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INTRODUCTION 



Une époque toute nouvelle pour là mé- 
decine vient de commencer en Ftance . 
sous les auspîbes des savans professeurs 
de cette Faculté : rànalyse appliquée à 
Tétudè des phénomènes physîolbgîques; 
un goût édâîré pour les écrits de Tàn- 
ttquité , la réunion d'e la médecine et 
de la chirurgie , l'organisation des écoles 
cliniques, ont opéré cette étonnante ré- 
volutfon, caractérisée par Tes progrès de 
Tanatomiè pathologique (i). 

(i) Synonymie. Inspectio , «vr«4^« ^ section dbsec^ 
tk> , incisîo , anatome6 , disquîsitio cadaverum morbo- 
•orum (Gafîen, Schenck^ Marcel. Donat.f etc.) ^ 
Anatomia practica (Bartholin , Bonef)» — Anatomie 
pathologique ^Hoffmann, Cam per,Fîc^-rf'^j»i>,etc.). 
^^ Anatomia practica rationaUs (B^itcar<I}.— Admi* 
nistratio hoitiinia morba enecti (Aio2afi)« — Anato« 
miepratique (Fîeics5en5).— Morbid anatoiiij(Bai7/ie ) 
.Pathologiâcke anatomie {Conradi^ Meckelf etc.) -« 
Anatomie cadavérique (Corvisart), -*- Anatomie mé»- 
dicale {Portai). — . Anatomie con^acée (Sprengely 
— - Anatomie pathosique (^Vautier). •«- AnatosQÎe moF-« 
bide (BecL et J, C2oq.) i etç» 



y] I iï T R o D u o T I o ir; 

Twcet une esquisse .rapide de cette 
branche des connaissances médicales, 
exppser les services importans des 
hommes qui en reculèrent les bornes^ 
dévoiler les erreurs qui ont retardé sa 
marche et ses progrès, passer en revue 
les différens systèmes qui ont modifié 
ou entravé son étude, sîgnaJerrinfluence 
qu'ont eue les grandes découvertes ana- 
tomîques sur son avancement, rappeler 
les secours utiles qu'elle a fournis et peut 
fournir encore à la médecine et k la chi- 
rurgie, suivre enfin sa marche jusqu'à 
1 époque actuelle , en jetant un coup- 
d'œil sur les observations les plus remar- 
quables , telle était lâ tâche que je m'étais 



Je ii*ei|tfepreirt(]raî pornt de faire la critique des^dif* 
fé rentes déftominatiom que cette branche de la md* 
decine a reçues. Je rappeUerJli cependant que Floue» 
quel {BibUoih, médit.) a réuni dans un même article 
(^Anatome praclicà) les ouvrages d anatomie patholo« 
giqiie , et le^ suivans , qui y âont étrangers : 

i®. Barbette^ Anatomeipractica. Amsitlod. 9 iGSg.' 

a^. Ph. Côjï. Fabricius f Idea Anatomiœ practicse» 
FT^/ar» j 741» m-8^ 
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iktroductiok; v^ 

ÎIPpoçiée ds^ns cei^e dissertation , tâche 
f i|réin^ipçi|t y^te, hérissée cf'ohstaçles^ 
siiscppfihlie d*tiBe foule 4^ développe- 
jnens, et dont ren§eiph)e eûj: |brmé ur^ 
^furégé de rffi^toipe de tAAatomie pa- 
thologiqiif (i). Je ne tardai pas à ifi'a- 

III- I — àM^— — ■— H— ^—.^ll^i— M^— — — ^^1 I ■ I I 

(i) L*anatomîe appliquée à Tëtude dea organes ma- 
lades, ou 6e qu*on appelle Vanaiomie pathologique^ 
embraM^la conn^iaAiiee de fqutea If a altératipns «en- 
cibles des diverses parties des végétaux . des animaux et 
de l'homme en particulier. Cet aperçu est essentielle- 
ihent consacré à Thîstoire des travaux publiés sur lea 
vices de conformation et de strucfuile des organes d^ 
rhomme. La connaissance des altérations raatériellea 
des organes des autres animaux et des végétaux étant 
d^un moindre intérêt pour le médecin i je m^ suis borné, 
dans cette dissertation , à rappeler <pielqi|es recherche^ 
anatoipi(]ues sur les maladies des mammifères. Jç eroi^ 
néanmoins que Tétude des lésions organiques des ani-> 
maux et des végétaux, considérées isolément ou com- 
parées entrp.^eSi répai^jrait ^n gr^d )pur sur plusieurs 
£))énomen^^phji(^plogiquç9; mais pour apprécier les 
ouvrages écrits sur f ette matière , et indiquer les la- 
cunes à remplir , il faudrait nécessairement posséder de» 
connaissances très-étendues et'très-variées en zoologie^ 
en botanique f ptc. ; ces motifs sont plus que sufisaaa 
pour éloigner de moi Tidée de traiter un sujet d*ailieurs 
plus intimement lié à l'histoire naturelle, à Tart vétéri»^ 
ttaire et à> l'agriculture qu'à la médecine-pratique. 



VllJ I N T R O D Û C T I O K 

percevoîrqu'une pareille entreprise ftaît 
aa-dessus de mes forces, et ce fut à regret 
que je me vis obltgé.de restreindre mon 
sujet dans les bornes d un simple aperçu « 
destiné seulement k embrasser les points 
les plus saillans de cette histoire. 

Pénétré d'une juste admiration pour 
les anciens, je n'âî pas cru devoir imiter 
le zèle inconsidéré de certains auteurs 
qui ne les ont pas lus pour acqu,f?rîr la 
mesure de* leurs découvertes et de leurs 
pensées , mab qui, voulant troûveT dans 
lanfiquité le tableau de toutes les con- 
naissances humaines, auraient cru dé- 
roger au respect dû à la mémoire de 
nos pères en se permettant de fixer des 
pornes à leur savoir, et de les trouver 
quelquefoisen défaut. Les travaux scien** 
tîfiquessonl, par leur nature, îndépen- 
dans ; persuadé que celui qui faisait de 
riiistoire particulière dune science Tob* 
jet de ses méditations ne devait redou- 
ter aucune influence étrangère, lors 
même qu'il s'agissait de parler de s^s 



kMTRODUCTIOir; ix 

eontehiporain3. je me suis rappelë ce 
beau passage de Lucien : (i) « Le de«- 
9 voir d un historien est de raconter 
» les faits comme ils sont aitivés ; mais 
9 il ne le pourra pas, sll redoute Ar-* 
» taxercës, dont il est le médecin, ou 
9 s*it espère en recevoir la robe de 
» pourpre des Perses, un collier d*or, 
9 OU un cheval de Nicée pour le sa^ 
9 laire des éloges qu'il lui donne dans 
» son histoire. » 

L'histoire de Tanatomie patholo* 
gique , comme celle des autres sciences^ 
nous montre souvent la même idée re-- 
produite, à des tems éloignés, en sorte 
que telle observation qu*un écrivain 

« 

moderne croit lui appartenir, n*est que 
la répétition d*un fait connu long-tems 
avant lui. Ces restitutions, par lesquelles 
on rend à chacun ce qui lui est dû , ne 



(i) Quomod6 hislorîa conscribenda sit n.^ Sg. 
Luciani, op. éd. iri.4^. ArnsL^ 1743. T. a, p. 5a, 
— Œuvres de Lucien , par J. N. Belin de Ball^ 
In 8^ Pam. T. 2, p. <o4. ^ 
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peuvent pas déplaire au savant qui aim9 
ce qui est juste ; elles doiwftt être &ite» 
pari lluatorieu qui apprécie les événe? 
inens de tous les tems , et elles sont 
agréables au philosophe qui contemple 
la marche de lesprît humain. 

Je prie méa juges.de voir dans ce 
travail moins ee, qu'il est que ce qu'il 
pouvait étrp. Si au milieu de tou3 les 
défauts qui le déparent, j'ai réussi seu* 
lement à prouver combien il peut de- 
venir utile et nécessaire à' la médecine, 
je m, estimerai trop heureux ; ephardt 
par ce premiisr succès, je ferai tous me* 
efforts pour le rendr^ plus digne 4e Tat- 
tention d'une Faculté justement célèbre. 



SOMMAIRE 

d'une histoire ABREGEE 



DE L'ANATOHIE PATHOLOGIQUE. 



JuES fondemens delà médecine furent jetëft 
sans le concours de Tânatomie pathologi* 
que (i). Les Grecs brûlaient les morts et 
renfermaient soigneusement dans des urnes 
les os qui, n'avaient pas été consumés parle 
feu. C'était même pour eux un devoir de 
religion de rapporter au sein de leur patrie 
les cendres de leurs parens moris dans une 
terre étrangère. Ces usages étaient des obs- 
tacles invincibles pour les médecins qui 
auraieut voulu se livrer à Tétude de Tana- 
tomie pathologique; mais le plus grand de 
tous venait de la superstition : on craignait 
d'interroger la mort, et on ne pouvait envi- 
sager sans horreur Tidée de chercher dans 



(i) Les Indiens et les Qiînois n*ont jamAÎs connu la 
structure' de Thomme (^pecimen medicinœ sinicœ^ 
In-4^. Fr. x68â, p. 6). On ne doit pis espérer de trou« 
ver chez eux l'origine de Tanatomie pathologique. 
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un cadavre des connaissances utiles à la 
vie de ses semblables. Ces préjugés tiraient 
leur source de Topinion généralement ré- 
pandue depuis fort long - tems , que Tàme , 
dégagée de son enveloppe matérielle , était 
obligée d'errer sur les rives du Styx jusqu'à 
ce que le cadavre eut été confié à la terre > 
ou dévoré par les flammes (i). 

La médecine fut pratiquée pendant plu- 
sieurs siècles dans les temples grecs, où elle 
faisait partie du culte : la manière dont on 
Texerçait mérile une attention toute parti- 
culière. Les malades, après leur guérison, 
faisaient quelquefois modeler en ivoire, en 
or,, en argent, ou en un autre métal, la 
partie qui avait été le siège de V affection , 
sorte d'offrande qu'on appelait eti'fltffw/tfltrflt; et 
dont on conservait un grand nombre dans 



(f) Une tradition postérieure rapporte que les Spar- 
tiates disséquèrent Aristomènes le Messénien, leur cn« 
fiemi mortel \ afin de voir -si tout était disposé chez lui 
comme chez les autres hommes , et qu'on lui trouva le 
cœur hérissé de poils. (PZm. XI. 38. — Stephan Byz, 
V. Mffmttk , p. ïag). Mais Pausanias dit que cet Aris- 
tomènes mourut de sa mort naturelle à fVhod es (Lib. IV. 
Ç. A4f p. 540 T ^^ V^^ ses^ossemens furent apportés à 
Messènes (Jfc. C. 3a, p. 5^3.). 
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les temples (i) : souvent aussi ^ ils don- 
naient des tableaux représentant les organes 
affectés (2) , et qu'on suspendait aux mu- 
railles. Jusqu'à la cinquantième olympiade, 
les prêtres continuèrent de former une caste 
particulière , qui était «n possession de la 
pratique de la médecine et du culte mysté- 
rieux de son fondateur. A cette époque, 
quelques sectes philosophiques commencè- 
rent à enlever cette prérogative aux prêtres 
d'Esculape. Plutarque rapporte un trait qui 
prouve que la dissection des animaux était 
alors l'occupation favorite des philosophes. 
On avait porté à Périclès un bouc qui . 
n'avait qu'une seule corne ; le devin Lam- 
pon soulevait le peuple en disant que cette 
monstruositéannonçaitun grand événement 
politique : Anaxagore propose de disséquer 
l'animal , ouvre le crâne , et donne l'explica- 
tion de ce phénomène (3). 

■ • — — ■ • — " — " — ^- • — : ■- — 

(1) Pausan. Lib. X. C. 2. p. 146. Cette observation 
explique facilement le passage de Pausanias , dans lequel 
il est dit que l'on conservait des os d*une grosseur pro-^ 
dîgieuse, c'est-à-dire très- gonflés 1 dans le gjmnase 
du temple d*£sculape, à Asope, près de Sparte* 
G. lib.' lU. C. 22, p. 43o). 

(2) Grœvii. thesaur. liom. antiq. Tenu XII , p« 754. 

(3) Plutarch. ci^ PericliSf p* i55. 
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Le9 éloges outres que Riolan (i), Bartho* 
lin (z) et d*autres écrivains ont faits des con« 
liaissances anatomico- pathologiques d*HIp- 
pocrate (3) sont peu fondés, ces auteurs 
ayant pris sans discernement les divers pas- 
sages de la collection bippoci;atique. D'un 
autre coté, Galien (4) , Foës (5) , Mercuria- 
lis (6) , Chartier (7) , Leclerc (8) , Haller (9) , 

(1) Anthropographia. L. I. €• 2. Opéra anato-» 
pdca. Lntëtîœ. 1649- ^^-f<>^* 

(2) De pulmonibus. Sect. I , p. 3. — Thomas Bar* 
tjKJm $*e9qprime dilTéreioinent : « Hippocrates parcu$ 
fuit inhis exercUus. ii(G>nsiIiuin d% anatome practicâ, 
p. 26.) 

(3) Suivant Suidas (Lexîcon. Art, Hippocrates) t 
sept médecins ont porté le nom d*Hippocrate. Celui 
^ue Ton a généralement révéré naquit dans Tile de 
Cos, pendant la 81*. olympiade. Tan du monde 3546* 

(4) Dans aes Gimmentaires sur difEérens ouvrages 
d*Hippocrate« 

(5) Kotes placées k la suite de cliaqne aection dea 
OËuvves d^Hîppocrate. 

(6) Censura f>perum SLippooratis.^K la tête es 
i^^ition 4'ilippocrate donnée par Meffcurialis. 

Çj) Adparisiensiumntedicorumcrdmeni'Cratiùm , 
y. Uipp.et 6al. Op. i. 

(S) Histoire de laMédecine, .pag. aS'j -et soir» in^ 
la Haye, 1729. 

(9) Bibliothèque aaatomique. I« 27* 
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Sprengel (i) , qui pnt procédé suirant les 
principes d'une saine critique à la lecture des 
anciens ouvrages; qui savent qu*uu grand 
nombre de traités ^ publiés sous le nom de ' 
cet homme célèbre , sont dus à des plumes 
étrangères, ne partagent pas toujours la 
même opinion ; et tel écrit , placé par un de 
ces savans dans le nombre des ouvrages au* 

• 

thentiques d*Hippocrate , en est exclus pai^ 
un autre. Au milieu de ces incertitudes , j'ai 
senti combien il serait difficile d'apprécier 
les connaissances du père de la médecine 
en anatomie pathologique; et, fortifié par 
l'exemple de l'immortel Morgagni (z) , je me 
suis abstenu de porter un jugement que je 
n'aurais pu baser sur des faits positifs. 
. Aristote , un des génies les plus étonnans 

(i) Apologie des Hippocr. I, 77. 

(a) Vetutissimis iemporibus cùm homînum cada-» 
^^era secare non Uc'éret (a), in bestiarum extis sedes 
et causas morboritm ab Rippoerate , aut ab iis qui 
proxim Uli éùcoesserunt^fuiss^ quœsitas ex anti^ 
quissimis libris palet qui aut ejus sunt aut pro 
hippocraticis inter ejus scripta leguntur. ( De sedib. 
et catifta. moth. IPraef. àâ. Lîb. 2). * 

'(tt) Da ttois dWppocrtre , le préjugé dVnttmr lèt morts 
avec \k plus grande célérité régask encora générskusm** 
AELIEN fait msntion d'une loi des Athéniens qui porte (}U*oil 
enterre de suite les morts. {Far. ffht. Lib. V. C- 14, p» 3^ )• 
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de Taotiquité , ne semble pas s^étre occupe 
ées altérations matérielles des orgaues des 
animaux. On trouve cependant dans ses 
ouvrages quelques faits relatifs à cette 
science (i)r, 

La ville d^Alexandrle a la gloire d*aToir 
offert ^ le premier établissement pour Tins- 
truction et les progrès des sciences. L^ana* 
tomie descriptive et lanatomie pathologi* 
que furent tellement favorisées par les rois 
de la dynastie de Ptolomée, que , suivant le 
^rapport de Pline (2), non-seulement ils abaa« 
donnaient les cadavres aux anatomistes ^ 
mais qu'ils se livraient eux - mêmes à cette 
étude, poiir détruire, par le poids de leur 
exemple , le blâme auquel s'exposaient les 
médecins en faisant de semblables recher«^ 
ches. 

Hérophlle et Erasistrate illustrèrent To* 
rigine de cette noble institution ; mais ils 
n'eurent pas de successeurs dignes de tels 
maîtres et d'une telle école. Les écrits d'Hé* 

■■ ■ . »' 

l (i) De parlïbus animalium. Lib. 3 , Cap. ^• 

(2) Compertum sil in JEgyplo , regibus corpora 
tnortuorum ad scrutandos morbos insecanlibus* 
( Hist. Mundu In-fol. Lugd. , iSdy , Lib. g , Cap. Y^ 
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irophîle , qui vécut trois cents et quelques 
années avant Tere chrétienne , ne sont point 
parvenus jusqu'à nous, et <ce n^est que d'à* 
près Galien que nous en connaissons une 
partie. Les découvertes de cet homme cé- 
lèbre étonnèrent tellement ses contempo* 
rains, qu*on lui reprocha long-tems d'avoir 
disséqué des hommes vivans , accusation 
affreuse , répétée^ et soutenue depuis par 
Celse (i) et TertuUien (2). Les travaux d'E- 
rasistrate furent moins importans , du moins 
c'est l'opinion de l'illustre médecin de Per- 
game, qui lui objecte beaucoup' d'erreurs ^ 
et ne prononce le nom de son rival qu'avec 
admiration. 

Aux recherches d'Ërasistrate et d'Hé- 
rophile succédèrent les théories et les dis* 
eussions des empiriques et d^s dogmatiques , 
et nous sommes obligés de descendre jusqu'à 
Galien , au milieu du second siècle de J. C. , 
pour trouver de nouvelles traces d^anatomîe 
pathologique. Cependant je dois faire une 
mention spéciale d'une observation qui n^a- 
Tait pas échappé à Cassius, surnommé le mé* 
decin philosophe. 11 de demande (3) pour* 

(i) De Medicinâ prœjatio, ■ 

(2) De Anima. Cap. lo. 

(3) Cassii Jatrosophistœ riaturaUs et médicinales 
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quoi dans «ne plaie de tête , lorsque le cer- 
veau est blessé du côté droit , les parties gau- 
ches sont frappées de paralysie, et vice ver»' 
sa ? La solution de ce problème d^anatomie 
et de physiologie pathologiques est trouvée 
par ce médecin distingué, qui attribue ces 
phénomènes remarquables à l'entrecroise* 
ment des nerfs. 

* Galien (r), philosophe et littérateur, méde- 
cin et chirurgien , reconnut l'importance de 
Tanatomie pathologique (2) ; il donna dans 
«es écrits de nombreux exemples des avan- 
tages qu*il avait retirés de son étude (3) ^ 
et publia sur cette matière un traité spécial 
digne de la réputation de son auteur (4). Il 

I ■ 
ifuœstiones. Ed. Conr. Gesner, In-S^, Tigur. , i562« 
Probl. 4i' — ^^ trouve un fait analogue , sans ex-» 
plication physiologique, dans les ouvrages attribués à 
Hippocrate : « Si sinistrâ capitis parte ulcus Juerit ^ 
deoctram corporis partem convulsio prehendit. Sin^ 
verà dextrâ capitis parte ulcus Juerit^ sinistrâ cor^ 
poris pars cqnvulsione corripitur. (Hîpp. de Vulner. 
capitis.) 

(i) Claudii Galeni pergameni omnia quœ extant 
op4}ra , in latinum sermoncm conversa , etc. Ex ter-» 
tiâ qj[ficin<B frùbenianoB edîtione, In-fol. Bas. iSGa» 

(2) Ars medicinalis. Cap. 74. Isagoges ,p, i33. A.- 

(3) De hocis affectis. 1. 6. A. 4» p. i4« 

(4) J^^ Locis ajfectîs* Lib. VI. C. 4 » p* i* 
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énumère dans cet ouvrage les maladies des 
organes de la tête , du col , de la poitrine et 
du bas-ventre , désigne les symptômes pro- 
duits par les diverses altérations, distingue 
les affections sympathiques des organes , de 
celles où ils sont idiopathiquemeut , ou, 
comme il Texprimé, essentiellemenù lésés ^ 
et s'attache d^une manière particulière à 
ces dernières affections. L^illustre médecin 
dePergame reproche à Erasistrate et Archi- 
gènes , qui avaient écrit sur le même sujet , 
d^avoir négligé les affections essentielles, et 
rejeté leurs opinions sur les phénomènes 
sympathiques. C'était sans doute d'après les 
mêmes vues qu'il intitula sa thérapeutique 
particulière , « De compositione medica- 
mentorum secundiim locos j id esù^ partes 
affectas. » 

Après avoir rendu à Gallen un juste hom* 
mage y avouons cependant que la manière 
doiit il traite des affections dans r essence 
de la partie , est bien éloignée de nos Nues 
sur Tanatomie pathologique. Ne prévoit-on 
pas que les changemens matériels et mor- 
bides que subissent les organes des animaux, 
dans leur conformation et leur structure 
ne pouvaient être décrits d'une manière 
précise qu'à une époque beaucoup plus re- 



/' -. 
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culée , lorsque Fanatomie descriptive et Ta- 
natomie générale auraient atteint leur per* 
fection ? 

L'ouvrage d'Arélée (i) sur les maladies 

aiguës est un chef-d'œuvre de description 

et un tableau fidèle de leurs symptômes ca- 

ractéristiques. On y trouve quelques beaux 

fragmens d'anatomie pathologique qui prou* 

vent que ce savant auteur ne négligea pas 

une étude dont il avait probablement senti 

rimportance. Les varices (2) et les ruptures 

de la veine cave (3), promptement suivies de 

la mort, les plaies des Veines et des artères (4)» 

l'histoire de la paralysie, et son explication, 

tirée de l'entrecroisement des nerfs (5) , le 

siège de la pleurésie (6) et de la péripneu^ 

monie (7) , les fausses membranes et les 

concrétions membraneuses rendues .par les 

(i) Aretei Cùppadocis^ de causis et sîgnis acu» 
torum etdiuturnorum morhorum. Ub. IV. £d. Herih. 
Boerrh. In-Jol. L. B. lySS. 

(2) De causis et signis morb. diut. II. S, p. 20 

^l 5UÎV. 

(3) Id. 

(4) Id. 

(5) IL 7, p. 34. A. 

(6) De causis et signis morb, diut. I. 10. D. 

(7) De causis et signis morb, diut. II. i* C* 
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malades atteints de dyssenterié (i), Tinver- 
sion de Tutërus (a), le cancer de cet or- 
gane (3), n'étaient point échappés à son ob- 
servation. 

Mais l'impulsioa donnée par Galien et 
Arétée ne £ut pas de longue durée , et Pana- 
tomie pathologique tomba dans une vraie 
décadence. Les observsttions de Leonidès 
d'Alexandrie ^ur l'hydrocéphale- (4) , les- 
hernies (5) ,.les goitres (6) , et les tumeur s- 
enkystées (7), sont peutrétre les seules dont 
on puisse faire mention dans ce gçnre de 
recherches. CependantFreind rapporte que^ 
quelques siècles après Galien, les méde- 
cins cherchèrent à éclairer la nature «d'une 
fièvre pestilentielle, par l'autopsie des cada- 
vres (S). Les révolutions des empires amené- 

(i) De causis et signis morb. diut.H» 9^ p. 6t. 8*^. 
(a) Ih. II, p. 64. E- 

(3) Ib. II , p. 64. C. 

(4) Aet. telr. Il, Serin, a. C i: p. 241. 

(5) Id. tetr. IV. Serm. a. C. a3. cot 693* 

(6) Id, Serm; 3. C. 5, col. j^t. 

(7) Id. C. 7, col. 743- &•- 

(8) Aliquot seculis'post GaienuirL* in- byzantinA' 
quàdam pestilentiâ ut prœclarè monstrat Freind 
in suâ eruditissimâ historié, medicinœ ad annurtt, 
56o. Idem à medicisfactum est ^ sic morborum cau^ 
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rent les siècles de barbarie ; ranatomie 
pathologique eut le sort des lettres , des 
sciences et des arts. Le génie de Mahomet, 
mis en mouTement par le fanatisme, opéra 
cette étonnante révolution : la science, exilée 
dans les cloîtres, se borna à quelques copies 
informes des anciens et à des commentaires 
scliolastiqucs sur leurs ouvrages , et si Tart 
de guérir jeta encore une faible lueur dans 
les écoles des Arabes , Tanatomie patholo- 
gique y fut étrangère. 

L Alcoran défendait Tattouchement des 
cadavres comme utie impureté; les préjugés 
des Juifs leur faisaient regarder la pratique 
de Tanatomie comme impie, et les Chrétiens, 
par les mêmes motifs, se sentirent encore 
plus que les Mahométans de Téclipse dont 
l'anatomie pathologique fut obscurcie dans 
le moyen âge. 

Dans le douzième siècle, l'Europe vit s'or- 
ganiser les Universités ; mais Tanatomie 
pathologique fut proscrite par les ecclésias- 
tiques qui étaient à la tête de ces insti- 
tutions , sous le vain prétexte que PEglise 
abiiorre le sang, quoique alors les évéques 

saa et varia symplomata investi gantibus. (MorgagnL 
Pi\£i. ad^ toni, 2, p. 2* de &ed. et caus. marb.) 
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se fissent un double mérite de répandre 
celui des hérétiques et de leurs ennemis. 

Si rhistoire de Tanatomie pathologique^ 
pendant les treizième et quatorzième stè« 
des, est enveloppée des plus épaisses ténè* 
Ères, les ouvrages qui parurent en Italie 
k la fia du quinzième siècle , prouYcnt que 
cette scieiice se naturalisait sur ce sol si 
feilile en grands hommes. Le rétablissement 
de rétude de Tanatomie descriptive eut à 
cette époque la plus puissante influence 
sur la marche que prit la médecine. Le 
préjugé superstitieux qui faisait regarde? 
les cadavres humains comme des objet» 
sacrés et inviolables , semblait enfin , après 
tant de siècles , s'affaiblir à mesure que la 
liberté de penser faisaitdes progrès. Mondini 
de Luzzi, dont les ouvrages anatomiqnes(i) 
acquirent une si grande célébrité, fit pcé*^ 
céder Thistoii^e des maladies de la descrip^ 
tion des organes dans lesquels elles se déve* 
Ibppent. Jacques Berenger , surnommé de 
Carpi (2) , « diserte docuU non modà sano^ 

« rum cadavera ^ sed œgrotandum s0iiffiy 

i^^— ■ ■ ■ I » Il ... « ■ ■— ^~^i^— p 

(1) Anatome omnium corporis humani menAro^ 
rum. Papîœ. In-fol, i^jS. 

(2) Morgagnû de sed^ elcaus, morà, 9tmL ad# 
toxa. 2, p. a. 
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y^ hœc videliceL cùm indagandiim est qua-^ 
>> liùer alicui memhro sit œgritudo » , et 
contribua , sinon par ses écrits , au moiiis; 
par son exemple , à fomenter le goût des 
médecins pour Tanatomie pathologique. 

Bartholomée Montagnana ( i), professeur 
à Padoue, trace dans ses ouvrages les ma* 
ladies des principaux organes ; mais il se 
conforme à l'usage dominant du siècle, en 
expliquant chaque symptôme par une cause 
hypothétique. 

Des travaux plus importans honorent le 
quinzième siècle; Tintroduction d*un goût 
plus épuré dans Tétude de la médecine de^ 
vintl^ouvrage de deux iiommes célèbres : ces 
deux observateurss'étaient formés d'après le 
modèle des anciens Grecs; et quoiqu'ils ne 
fussent pas moins fermement attachés que 
leurs contemporains aux systèmes générale- 
ment adoptés, cependant ils écrivirent avec 
plus de pureté, et exposèrent beaucoup plus 
d'observations propres à leur pratique que 
les médecins de leur tems. Antoine Beiii- 
vieni est le premier de ces observateurs 
simples et fidèles. Parmi les cent dix-sept 

■ ■ ■ . Il ■■ ■ M I II I 1 

(i) Seleclorum operumMonta^nanœ^ e^c» Venet. 
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observations qu'il rapporte (i) , qui, toutes , 
ne sont pas exemptes des préjugés qui ré- 
gnaient alors* on distingue quelques re- 
marques importantes sur les calculs de la 
yésicule du fiel, les abcès du mésentère, la 
cataracte et l'opération de la taille. Le se* 
cond est Alexandre Benedetti, qui, après 
avoir voyagé en Grèce , exerça dans l'île 
de Candie , servit en qualité de chirurgien 
militaire , et publia son grand ou,vrage où 
brillent une foule d'observations rares et 
remarquables qui le rendent digne d'être lu, 
même de nos jours (2). 

Aucun -siècle n'a été plus fertile que le 
seizième en grandes et importantes décou- 
vertes. Il n'est pas d époque dans laquelle 
la connaissance de la structure du corps 
humain ait fait des progrès aussi rapides , et 
jamais on ne vit autant d'hommes illustres 
employer tous leurs* efforts pour perfec- 
tionner la science aoatomique, la plus essen- 
tielle et la plus importante de toutes. Des 
circonstances particulières influèrent beau- 
coup sur ces heureux événemens. Les tra- 

(i) De ahditis nonnullis et mirandis morborum 
et sanalionum cau5zi. Florent. i5o7,fn-4®. — in^S^. 
(a) Alex.' Benedict. opéra, m-4*^. bas. , iSSg. 
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vaux de Fallopîa, Fabrice d*Aquapêndeiit« ^ 
Vésale , et des autres grands anatomistes du- 
seizième siècle, furent singuKèrement en— 
coui*agés par la passion passagère des princes^ 
italiens qui, pendant quelque tems , mirent 
tout eu usage pour faire fleurir Tanatomie ^ 
mais cet enthousiasme se dissipa ^ et la répu- 
blique de Venise, dirigée par des vues d'éco- 
nomie mercantile, restreignit tellement lesi 
fonds nécessaires à l'entretien du théâtre 
anatomique de Padoue , dont Fallopia et Fa- 
brice d'Aquapendente avaient été les pre- 
miers ornemens, que Vesling, dégoûté pan 
cette lésinerie, passa en Egypte (i). L'ana- 
tomie renaissante exerça une influence mar-^ 
quée sur la connaissance et l'étude des ma* 
ladies ; on recueillit avec soin les résultats, 
de Tautopsie des cadavres , qui devaient ser- 
vir de base à une réforme de la pathologie ;. 
les établissemens dans lesquels on pouvait; 
se livrer à ce genre de recherches furent re- 
commandés aux magistrats 9 comme étant 
l'unique moyen de faire faire de solides pro- 
grès à la médecine. Cependant la marche de 
l'anatomie pathologique est loin de pouvoir 
être comparée à la rapidité avec laquelle l'a- 
■^^-~~— ^^— — *" - - - - — > .^-^. 

(i) Haller. Bibliqlk. anatom. Vol. i , p. â6:i. 
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natomie descriptive s'éleva tout-à-coup à uu 
«i grand éclat. Les anatomistes, occupés tout 
entiers à développer la structure intime des 
parties^négligèrent d'étudier un grand nom- 
bre d'altérations organiques; plusieurs no- 
tèrent cependant celles que le hasard leur 
présenta ; et ces observations éparses ou ras- 
semblées ont donné naissance à des ouvrages 
recommandables , et dont quelques-uns ont 
immortalisé leurs auteurs. Vésale , à vingt - 
neuf ans, fit imprimer son grand et immor- 
tel ouvrage (i) ; il indique l'état pathologique 
des organes (2) , et promet de nouvelles re- 
cherches , dans lesquelles il se propose d'ex- 
pliquer les maladies parles dissections nom» 
breuses qu'il a faites dans cette vue. C'est en 
parlant de ce traité d'anatomie pathologique 
que Schenck dit (3) : « Vesalium opus alte^^ 
» rujn conscripsisse f quo uel ex occultis 
» diuturnisque morbis demortuorum cor* 
» poriim dissectionum historias fusissimè 
». complexus fueratii ; et quoique cet auteur 
ajoute que cet écrit, remarquable sans doute, 

(i) Anà. Vesalii, de corp, hum. Fabricâ. Lib. 
.Vil. Jn-/o/. Basil. i543. 

{2) De corp. hum. Fabricâ* Lib. V. C. 9, p. 4/8. 
(3) Prœjal, ad. Obs. 
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ait été conservé en Espagne, les perquisi- 
tions faites à ce sujet en 1812 , par M. le 
comte de Laforest , ambassadeur de France 
près la Cour de Madrid, ont été infructueu- 
ses. Quelques observations d'anatomie pa- 
thologique furent publiées par Fallopia, dans 
son petit traité sur les veinés (i), et dans celui 
sur les parties similaires qu'on lui attribue. 
Il partage la gloire des premières çecherches 
sur les calculs biliaires (2) avec Beniviem (3) 
elVésale(4). Cependant Marcellus Donatus 
cite Jean de Tormarina et Gentil is de Foligna 
comme lés ayant observées avant lui. 

La nature se plaît quelquefois à s'écarter 
de ses lois , à retrancher comme à ajouter 
certains organes qui ne sont pas indispen- 
sables, à la vie. Mathieu Reald Colombus, 
prosecteur de Vésale , recueillît, dans le der- 
, nîer livre de son ouvrage (5) , plusieurs faits 
d'anatomie pathologique, et parla le premiei^ 
de l'absence du péricarde chez l'homme, vice 



(i) De Venis. Obs. V. Opp. p. SgG. 
Çj.) Obs, anatom. p. 4oi. 

(3) De abditis morb. causis. C. 3. 94) p* 14^9 ^63. 

(4) EpisloL de rad, Chinœ, p. 642. 

(5) De Re anatomicâ, Lib, XV. Francof. 1^90 ^ 
in -S'^. p. 263. 
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de conformation qu'il ne faut pas confondre 
avec la réunion accidentelle de cette mem- 
brane au tissu du cœur. Le célèbre ana^o- 
miste Bartholomée Eustachi, qui partage 
avec Vésale Thonneur d'avoir élevé Tana- 
tomie à un si baut degré de splendeur, fut 
l'un des premiers qui regarda comme un 
devoir d'apprécier les grands secours que 
les' ouvertures de cadavres promettaient à 
l'art de guérir. A l'occasion de la dissection 
des reins malades (i) , il regrète de n'avoir 
pas fait, dans sa jeunesse, une étude parti- 
culière de Tanatomie pathologique. Il fut 
profondément affecté lorsqu'il vit que son 
Âge avancé, et que la goutte qui l'obsédait ne 
lui permettant plus de travailler , il ne pour- 
rait achever un ouvrage qu'ilavait entrepris 
^ur cette matière. 

. L'observation attentive des phénomènes 
physiologiques est le meilleur moyen d'ap- 
prendre à connaître les maladies , lorsqu'on 
la combine en même tems avec l'autopsie 
des cadavres. Cette idée semble avoir tou- 
jours été présente à l'esprit de Volcher Coiler, 
disciple de Fallopia. Ce médecin célèbre ma- 

(1) BarthoL Eustaclii, de rerum administ. C. 45, 
p. 119. — Op. éd. L. B, 
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nifeslà publiquement le désir de voir les ma- 
gistrats favoriser, de tout leur pouvoir, les 
dissections des personnes mortes de mala<- 
dies graves et occultes (r). Il prit une place* 
de médecin militaire pour se livrer avec plus 
de facilité à ce genre de recherches; et quoi- 
que la mort Tait enlevé pendant ce service , 
en iSyG (2) , il a laissé de belles observations 
qui prouvent son zèle pour Fanatomie patlio- 
logique. Il se convainquit , par des ouver- 
tiues de cadavres souvent répétées , qu'il 
jie se forme point de vers dans le cœur de 
rhomme (3); que beaucoup d ank} loses sont 
dues à l'ossification des membranes capsu- 
laires (4) ; que les convulsions , le délire , la 
paralysie, sont quelquefois sy m ptoma tiques 
d'épanchemens séreux dans la cavité des 
ventricules du cerveau, et dans celle des 
membranes qui enveloppent la moelle épi- 
nière , etc. (5) 

(i) Obs. variœ^ novis, dwersisac artificiosissimis 
Jiguris illustralœ* Norimb. iByd, in-JoL-^Obs. anat. 
et chir, Prœ/at, p. iq6. 

(2) Adami vitœ medicorum germanorum. P. 2^7* 
Heidelberg. i6:io. m-8°t Francof. lyoS, in-^JoL 

(3) Obs, p. iio* 
(^4) Id. p. 1 09. 
(5) Id, p. ii4* 



Marcellus Douatus reprocha à ses con- 
temporains de ne pas se livrer à rétude de 
]*anatomie pathologique avec assez d^ar- 
deur, et de mieux aimer languir dans Tiguo- 
rance, que de scruter péniblement la vé- 
rité (i). 11 consacra onze années à rassem- 
bler les observations de ses prédécesseurs, 
^'il adopte sans critique des faits peu vrai- 
semblables j sll ne se montre pas toujours 
exempt de préjugés , ce sont des défauts 
tju'il a rachetés par des observations pré- 
cieuses. Ses rémarques sur les sueurs de 
^ang (2), la superfétatiou (3), Finflamma- 
iion de la langue et du mésentère (4) 9 sont 
très-curieuses. Un berger s'étant enfoncé 
un épi de blé dans Turètre, ce corps étran- 
ger sortit par îes lombes (5). L'aphonie^ 
par la lésion du nerf pneumo-gastrique (6), 
la phthisie squirreuse (7) , la sécrétion du 



(1) De Medic, Hist, mirabil, Lib. IV. C. 3. f. 198. 
B. (Venet. i588, m -4^.) 
(a) Lib. I. C. 2. f. 6. A. 

(3) Lib. IV, C.^ 16. f. a25. A. 

(4) Lib. m. G. 4. f. 85. A.— Lib. IV. C.7. F. ao3.A; 

(5) Lib. IL C. 2. f. 79. C. 

(6) Lîb.IlLC. 5i.f.83. B. 

(7) Ib. C. 10. f. 86. 
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lait chez les hommes (i) , plusieurs exem^ 
pies de conception ayant rétablissement des 
menstrues (2), de grossesses simulées par 
rhydropisie de l'utérus (3), de vomissemens 

sjmptomatiques provenant de Testomac (4), 
sont des faits dignes d^étre remarqués et lus 
avec attention. 

Ces observations d'anatomie pathologique 
contribuèrent puissamment à faire dispa- 
raître une foule d'anciens préjugés , dont 
un grand nombre reposait sur l'autorité de 
Galien. Jusqu'alors on avait cru que les con- 
crétions calculeuses se formaient unique- 
ment dans les reins et la vessie. Jean Kent- 
mann, célèbre médecin de Dresde (5), 
détruisit cette opinion en rassemblant des 
remarqués précieuses sur les pierres qui se 
produisent accidentellement dans le corps 
humain. Il envoya ce recueil à Conrad 
Gesner, qui l'inséra dans son ouvrage (6). 
Il ne sera pas inutile de faire connaître les 



(i) Lib. VI. C. a. f. 3oo. B. 

(2) Lib. IV. C. 23. f. 24a. B. 

(3) Ib. C. 25. f. 240. A. 

(4) Ib, C. 3. f. 195. A. 

(5) Comp. AdamL vit. medicorum germ. p. 56. 

(6) De omni rerum Jossih'um génère ^ gemmisp 
îapidibus , etc. In-8^. Tigur. i565. 
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o))servation$ l^s phis importantes qn^ll ren- 
ferme. La première , due à Jean Pfeil , pro- 
fesseur à Léipsick, concerne une céplmlalgie 
chronique et incurable , produite par 4in« 
pierre de la grosseur et de la forme d^une 
mûre , située dans ie cerveau. Jean Steidel 
traita un musicien de Torgau , portant sous 
la langue une pierre qui l'empêchait de 
souffler dans son instrument (i).Kentmann 
trouva dans la vésicule biliaire de Materni;i$ 
Badehorn, des pierres cristallisées à cinq 
angles, et profita de cette occasion pour ci^ 
ter quelques remarques intéressantes sur ce 
genre de calculs (2). Ce savant auteur dé*- 
couvrit aussi des concrétions pierreuses dans 
les intestins et dans les iaterstioes muscu- 
laires. Après lui, Marcellus Donatus, déjà 
cité , rassembla (3) presque toutes les obser- 
vations recueillies sur les pierres trouvéeii 
dans les diverses parties du corps. Les amis 
de Yallériola lui envoyèrent aussi des re» 
marques semblables (4)* 



<*■■ ■ « 



(i) Kentmann. de Calculiê apud. Gesner» C* L» 
f. 3. B. 
• (a) Ibiâ. F. 8. B. ^ 

(3) L. C. 

(4) Obs. communie, p« 348 1 sSi^ 

3 
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Ifous devons à Rembert Dodoens un nom-» 
lire considérable de bonnes observations 
d^'anatoinie pathologique. Il raconte, entre 
Autres , rhistoire remarquable d'un homme 
qui , après avoir été long-tems dans un état 
cachectique , fut atteint d'un vomissement 
purulent , parut ensuite se bien porter, et ne 
ee plaignit au moins d'aucune douleur , jus- 
qu'à ce qu'enfin la gangrène se déclarant 
spontanément au pied , causa bientôt la 
mort du malade. A Touverture du cadavre y 
on trouva les viscères du bas-ventre altérés 
à un point extrême, et presque entièrement 
détruits par la suppuration (i). En i565, 
Dodoei^s obserVa une angine épidémique , 
qui dégénéra en péripneumonie. L'autopsie 
ides cadavres ne faisait découvrir aucunes 
traces d'altération dans la trachée-artère , 
fDais les poumons étaient en pleine suppu- 
ration (2). Un homme avait pendant long- 
tems exhalé une odeur des^ plus fétides par 
la bouche ; la cause , qtti eu fut découverte 
après la mort, était un ulcère de r^tomac(3). 
Les observations de Podoensrépgpdirent uu 
grand jour sur la doctrine des commotions 

(x) Dodon. Medicin. ob^exemph C, 37. p. 67, 

(2) Ib. C. r8, p. 44. 

(3) 16, C. aS, p. 61. ' 
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'àtL cetreau (i). fl fut, je pense, le pretAîer 
tjm décrivit 1 inflammation des muscles du 
bas ventre , désignée depuis par Frank, sous 
le nom de péritonUe musculaire ( 2 ) : il 
donna d^eicellentes observations sur les ano^ 
vrismes des artèr)es coronaire stomachique 
«t pylorique, accompagnés de signes qui 
annoncent la présence des saburres gastri- 
ques (3). On lil également avec intérêt Thi^- 
toire d une phthisie déterminée par la for- 
mation de concrétions pierreuses dans les 
poumons. Mais que doit -on penser de la des* 
cription d^une pierre qui éclataàtàXLS la ves- 
sie {^^), 

La perle du Sepulcretum de Pierre Cas- 
telli (5), et des observations anatomiques de 

(i) Ib, C. 2, p. 4- 

(2^ 16. C. 29, p. 70, — Comp. Frank, de curand. 
homin. morbis. Lib. II. §. 2i5, p. i85. I/1-8. Man- 
liein. 174^* 
, (3) Dodon, L. C. c. 5i, p. X22« 

(4) I^' C» 28, p. 67. — C. 43. p. 108. 

(5) Petrus Caslellus, prof, messanensisi n Sicilidf 
scrîpsit Sepulcretum, seu anatomîcas observationes 
-quas in centum cadas^eribus sectis , dùm esset Romœ 
professor^ notavU^ leste eôdem Leone Allatio. 
Jj, A, Earumdemobs, anatom, de mortuis meminit 
ipse Castellus in indic»libror, proprior. Antidotario 
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Marc-Antoine Ulmo (i) est sensible à tous 
ceux qui se livrent d^une manière spéciale à 
rétude de Tanatomie pathologique. Sans les 
travaux de Jean Schenck de Graffeaberg ^ 
nous serions bien certainement privés d'une 
multitude d'autres observations importantes 
que les médecins de l'Allemagne lui en- 
Toyèrent manuscrites , et qui n'ont jamais 
été imprimées ailleurs que dans ses ouvrai 
ges. Nous devons convenir que l'esprit su- 
perstitieux du siècle dans lequel il vivait in« 
flua sur plusieurs de ses récits; mais le blâme 
ne i|etombe pas entièrement sur lui^ car il 
était obligé de faire connaître les observa* 
tions telles qu'on les lui transmettait. Au 
reste, le nombre de celles qui sont instruc-^ 
lives surpasse beaucoupcelui des remarque? 
arides et peu im])orlantes. On s'aperçoit que 
l'auteur s'efforce de secouer le joug des an- 
ciens, sous lequel ses contemporains étaient 
encore ployés, et qu'il attache plus de pris; 
à penser librement et avec justesse qu'à 



romano subnexo , et in Lïb, de opL Med. Sect.VI, 
p. 12. Ducentas illarum esse nsserit. ^ Comp. Tlu 
Bonetf et J. B. Morgagni. Praef. oper.) 

(i) Ab ipso citantur in Elencho operum suorumm 
hib. de Utero muliebri pro^xo^ 
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laîre parade d^une grande érudition grec- 
que. Ce qui m*a paru digne d'attention , ce 
sont ses efforts pour introduire dans la pa- 
thologie particulière un ordre sy stëmatique, 
et pour classer les maladies d'après les cau^ 
ses Disibtes% L'école d'ItaKe avait recueilli 
iin assez grand nombre de matériaux pro^ 
près à fonder un système d'anatoihie pa- 
thologique ; mais Schenck eut la gloire de 
laisser à hi postérité le premier traité spé- 
cial (^i) publié sur cette matière, depuis la 
renaissance des lettres. Il rappelle , dans la 
belle préface qui est à la tétede son immortel 
ouvrage , que la manière dont on étudie les 
organes mTilades est une des prérogatives de 
la médecine moderne ; que par elle on a 
acquis des idées plus saines sur un grand 
nombre de- maladies dont les anciens mé* 
decins s'étaient fait une fausse idée; que 
Benivieni , Cardan, Fernel, Vésale, Wyec, 
Coi ter , Vallériola ,. Houllier, Dodoens , 
Gemma , Salins Diversus , Donatus , Fa- 
reest , Solenander , sont les auteurs qui ont 

(i) OVservationum meâicaruwp^ rariôrum, no-^ 
vfxrum , admirabilium et nionstrosarum^ Libri j. 
Francof. 1600, in^foL — A. J. Georgio SchencJc: 
vécusse et auctae. Francof. Ji665, Fol». 
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.commencé ces recherches, doût les résut 
tats se trouvent consignés dans des ouvra- 
ges imprimés ou manuscrits : il aurait du 
ajouter les noms de Plater , Rousset , et de 
Bauhin, qui lui fournirent un grand nombre 
d'observations. On devait s'attendre Cfu'ua 
ouvrage auquel un discours conçu avec tant 
de perspicacité sert d'introduction , rempli- 
rait le cadre qui y est tracé \ mais il parait 
que Fauteur , en augmentant toujours ses. 
collections, n'a plus trouvé le tems néces* 
saire pour mettre toutes ses observations 
dans un ordre convenable ; car, dans Tou- 
vrage publié après sa mort (i), Schenck fait 
connaître sans doute qu'à la suite de telle 
maladie on a trouvé certains changemens 
dans Torganisation , mais on ne peut pas 
dire vCependant que ce travail contienne \in 
système lié, où la nature des maladies soit 
éclairée par Vanatomie pathologique. 

L'ouvrage lui-mêmCj divisé en sept livres,^ 
est disposé en sorte que la structure de l'or- 
gane , dans l'état de santé , précède son his- 
toire pathologique, qui se compose d'u» 
grand nombre d'altérations organiques. Le 
premier livre, sur les maladies de la tête ^ 

^'■■■■■'- f ' ' ' ■ M l» I ■ I ■ III I ■ I ■ I M l» 

(i) Ouvrage cité. - 
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contient : les corps à deux têtes , les acé* 
phales, ]'hj(lrocéphaIe , les excroissances, 
les formes variées de la tête , etc. Les con- 
crétions calculeuses des poumons et da 
cœur , les ossifications des artères pulmo* 
naires sont exposées dans le second livre. 
On lit dans le troisième livre l'histoire des 
altérations matérielles des organes de la 
digestion; calculs et tumeurs squirreuses de 
Testomac, endurcissement du pylore, cal- 
culs du foie , des veines , de la vésicule du 
fiel y des reins et de la vessie, maladies de la 
rate , diverses hydropisies , etc. Les affec- 
tions des parties génitales sont l'objet da 
quatrième livre : hermaphrodites , dévelop- 
pement tardif des organes de la virilité, mau- 
vaise conformation de la verge , altérations 
matérielles da testicule et du scrotum , im- 
perforation de Thymen , matrice double y 
rupture de l'utérus et diverses antres mala- 
dies de cet organe , etc. Le cinquième livre 
traite des maladies du tronc et des extré- 
mités ; absence partielle ou totale des mem- 
bres , tumeurs à la nuque et au dos, calculs 
aux genoux, etc. Les maladies internes et les 
poisons sont exposés dans le sixième et le 
septième livre. 

Un autre allemand, Félix Plater , de Sion^ 
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dans le Valais, professeur à Bade, et médecra. 
du Margrave de Bade, se fit également con- 
naître par un recueil d'obsery a tîons presque 
toutes faites par lui-même (i). On est étonné 
de la mnltitude de remarques rassemblées 
par cet excellent médecin; mais il serait quel- 
quefois à désirer que le choix fôt meilleur. 
Parmi les observations les plus curieuses , se 
rangent celles d*^un asthme produit par de» 
pierres dans le poumon (2) ; d^lxa calcul situé 
«ous la langue (3); d*un squelette de géant 
qui avaît newf pieds d^ haut (4) ; d^une le"- 
thargie , suite d'une tumeur squirreuse du, 
, cerveau (5) ; d*une apoplexie mortelle causée 
par unehumeur épanchée dans le même or- 
gane (6) ; un homme perdît la mâchoire in?- 
férieure enlevée par un boulet de canon et 
-n'en continua pas moins de vivre (7) ; après 
l'extirpation d'une matrice qui faisait habi- 
tuellement hernie , et qui finit par tomber 
en gangrène, la femme jouit d'une santé par- 

(i) Félix Placer. Ohs. InS^. BaaU- i6i4 
(2) Ibid, Lib. I, p. iSj* 
(.3) Ji/dLifa. III,p.84i. 
f4) Ibîd, p. 64». 

(5) Ibià. Lîl^. I, p. XI. 

(6) Ibid. p. i4« 

(7) Ibid. Lib. III, p. 558. 



faite, et récoulemeiit périodique s'établit par 
lanus- (i) ; en ouvrant le cadavre d'un hy- 
dropique, Plater trouva les reîns criblés de 
trous, et le foie reraplr d'hydatîdes (2). 

Sria nécessité de reconnaître les organes 
malades dans le traitement des maladies, de 
tirer les indications curalives de la nature de 
Taffection, était généralement sentie par les 
bons esprits, plus <J['un auteur confiant dans 
les ressources ^^/ana^i/re dédaigna ce genre 
de recherches. Louis Mercado, médecin de 
Philippe II , étay a cette derjiière opinion par 
de singuliers raison nemens (3) ; « Natura 
»> morhorum medicatrix ; donc on n*a pas 
» besoin de connaître la nature des ma!a- 
>> dies; elle guérît l'homme sans cela , etc. %y 

Le recueil d'observations de Pierre Fo^ 
reest (4) est classique pour nous et nos ne- 
veux. Ce médecin célèbre ne cherche pas à 
se distinguer en décrivant des singulaiités, 
chose rare parmi ses prédécesseurs et ses 



(i) JFe/iflc Flaler. Obs. In-S^. Basil, p. 718. 

(2) Ibid. p. 6o8. 

(3) Lud. Mercati opéra, In-JoL Franco/* i6o8. 
Yol. I. Lîb. I. pars. i. class. 5. art. 3. <}U£e$t. 33, p. loo. 

(4) Ohsers^alionum et curatiohum medicinaliunu 
L. XXViU. Franco/. 1602. Fol. 
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contemporains, mais il s^attache à exposer 
les phénomènes ordinaires de Tëtat mqrblde 
avec la fidélité et la simplicité d^un homme 
fait pour robservation. Il est à regretter qu'il 
n'ait pas associé plus souvent à Tétude des 
phénomènes physiologiques qu'il a si bien 
décrits , celle des altérations matérielles des 
organes* 

Pierre Salitis Diversus , connu par ses re- 
marques sur la peste, écrivit aussi sur les 
maladies des diverses parties du corps un 
certain nombre d'observations qui méritent 
d'être lues et méditées. Il décrivit le premier 
l'inflammation de la substance corticale du 
cerveau , affection qu'il distingue très^bien 
de la frénésie, avec laquelle on la confondait 
sans doute auparavant (i) ; Spigel constata 
l'inflammation des membranes muqueuses 
dans les fièvres malignés (2) , observation 
vérifiée de nos jours- 
Jean Fernel s'appliqjia dans son jeune âgje 
aux langues savantes , à la logique et aux ma^ 
thématiques ; il fit des progrès extraordi- 
naires dans toutes ces parties , et monira 
cette liberté de penser, nécessaire à quicon- 

(i) De ajjectib. pariicul. C. 1, p. 199. Patav. iGjîw 
In-IoL 

(a) L. IV, de la demi-tierce*. V, op p» 
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que Teut acquérir des connaissances solides. 
Parmi les bonnes observations qu'il a re- 
cueillies , on distingue celle d^une affection 
chronique déterminée par la transformation 
cartilagineuse du cardia (i) , et celles des 
inflammations latentes qui succèdent aux 
plaies de tête (2). Ses remarques sur les con- 
crétions polypîformes du cœur, les ané- 
vrismes, le squirre de Toesophage, Tes po- 
lypes intestinaux , les calculs , et les obser-* 
valions de Jean Heurnius, annexées à son 
ouvrage, ne sont pas d'un moindre inté- 
rêt (3). 

Pierre Paw.rend compte, dans ses ob- 
servations (4), de plusieurs remarques d'a- 
natomie pathologique qu'il a faites en dis- 

, ê:-. 

(i) Pathol. Lib. YI. C. I, p. 161. In-folio , Paris , 
i554- 

(2) Ibid. Lîb. VII. C. 10, p. 236. 

(3) On peut juger de rimportance que Fernel at- 
tachait à Tétude de Tanatomie pathologique , par ce 
passage qui se trouve au commencement de sa Patho- 
logie : « Nunquàm ullum plané cogniium penitùsque 
» perspectum esse morbum putaçerim^ nhi corn-' 
» pertum habeaiur ^t quasi ocuUs cernatur^ quœ in 
2» humano corpore sedes primario laboret^ et quis 
9 in eâ sit ajfectus prœter naturam , etc, » 

(4) P- Paw. Obs. anatam, sélect. In-*8^« Hagae, 
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séquant ]es cadavres de personnes décédées 
à la suite de diverses maladies. Gaspard Bau- 
hin compile avec une grande éructition des 
absurdités et quelques anecdotes , dans son 
ouvrage sur les hermapbrodites^ (i). 

Eugénius rapporte Tobservation întéres- 
saute d^un fœtus pétrifié, trouvé dans la 
matrice d'une femme qui avait eu tous les 
signes de la grossesse, et qui succomba à la 
suite de vives douleurs dans la région h jpo- 
gastrique (2). 

Uu grand nombre de faits recueillis par 
Cardan , Sennert , Paré , Vallériqla , Houlîer^ 
Gemma, Solenander, ajoutèrent encore aux 
connaissances des médecins sur les altéra- 
tions matérielles des organes de Téconomic 
animale. 

Tels sent les auteurs les plus distingués 
qui illustrèrent le seizième siècle dans ce 
genre de travaux. Une lecture attentive de 
leurs écrits conduit au résultat suivant , qui 
dépeint en peu de mots le génie du tems où 
ils écrivaient : 

i< Dans rétude des altérations matérielles 

(f) De htrmaph, et monslror. prœt, naturant* 
In-S^. Oppenh. 1614. 

(2) Quod homîhi non sit certum nascertdi tempusm 
L'ibrl duo , iSgS. In-fo^. Vcnet, 



< 



X\l^. SIECLE. 4^ 

» des organes, on s^attachait généralement 
» à rechercher les cas rares par lesquels on 
» croyait contribuer davantage à' enrichir 
» la science, et, pour cette recherche, on 
» négligeait une foule d'autres objets plus 
» importans. Les medecii^s, et même les ana- 
» tomistes, contiauaient d*étre crédules et 
H superstitieux, et ajoutaient foi à tous les 
» récits sans en peser le degré de Traisem- 
^ blance. »> 

Dans les sciences de faits, toute hypothèse 
fait reculer la science en proportion des ta- 
lens et de Tautorité de son auteur; tout pas 
en avant que Ton fait dans une mauvaise 
directioli, est un pas rétrograde» Le s} stème 
de Paracelse, les rêveries des Rose-Croix, 
les opinions des SpiritualistesetdesEclecti* 
que$,les systèmes de Yan Helmont,de Des* 
cartes et de S}lvius,, arrêtèrent en partie 
rimpulsion donnée par Técole d Italie. 

On acquit cependant plus que jamais la 
conviction intime qne Tanatomie patholo- 
gique était indispensable pour parvenir à 
une connaissance exacte des maladies. De 
nombreuses observations se publièrent de 
toutes paris; quelques hommes supéîieurs 
se montrèrent étrangers aux brillantes illu- 
sions des systèmes; un plus grand nombre 



46 HISTOIRE DEL'àNATOMIE PATHOLOGIQUE, 

portèrent dansJeurs écrits Tèmpreipte dc^ 
opinions hypothétiques dont ils étaient im-» 
bus. Entraînés par leur goût pour le mer* 
TeiUeuk, les anatomistes du dix-septiènie 
siècle ne rapportent que trop souvent des 
histoires fabuleuses. La plupart persistent 
à n'attacher de prix qu'aux choses nouvelles 
et extraordinaires , et négligent l'étude des 
altérations organiques que produisent les 
maladies plus fréquentes. Les lésions des 
organes sont plutôt indiquées que décrites, 
et regardées comme des désorganisations 
inutiles à approfondir. Les dénominations 
vagues que les médecins donnaient à la plu- 
part d'entre-elles font assez voir combien ils 
en avaient une idée obscure: on confondait 
sous les noms de squirre^ de tumeurs^ les 
maladies les plus hétérogènes. D'un autre 
côté, peu familiers avec les lois de l'éco- 
nomie animale , les anatomistes regardaient 
tout ce qui se présentait à leur observation 
comme autant de causes de mort^ sans ré- 
fléchir que, parmi ces altération s, un grand 
nombre tenaient à des variétés de structure 
ou à des maladies antérieures, et d'autres 
à la lutte qui s'établit entre là vie et la mort. 
C'est ainsi que Bennet attribuait la perte des 
phthisiques à radhérence des poumons avec 
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la plèvre , elque Bon et, lorsqu'il rencon- 
trait des concrétions polypiformes dans les 
cadavres, ne manquait jamais de les con- 
sidérer comme la cause mortelle de la ma- 
ladie. 

Guillaume Baillou occupe un rang dis*- 
tingué parmi les médecins qui se sont livrés 
à Tobservation des épidémies ; mais ses Pa-^ 
radigmata et Historiœ morborum (i), fon- 
dés sur Tanatomie pathologique, sont in- 
contestablement un des plus grande titres 
qu'il ait acquis à la reconnaissance de la 
postérité. Immédiatement après lui parut 
Charles Le Pois ouPison, dont l'ouvrage (2) 
est devenu très-célèbre , quoiqu'il ait pour 
base la théorie la plus insoutenable. Cepen- 
dant on ne peut disconvenir qu'il ne ren- 
ferme plusieurs observations intéressantes : 
hydrocéphale interne (3) et hydropisie dtt 
péricarde , calculs pulmonaires (4) , hyda- 



(1) Ballonii opéra omni0* T. III| p. 5at-*549« 
In-4''. GehevcBf 1763. 

(2) Selectiorum ohser9aiionum et consiliorum de 
prœter^isis hactenùs morhis , etc* Lib. sing. Iit-'4^« 
Ponte ad Monticalam , i6i8« 

(3) Ibid. p. 164. 

(4) Ihid, p. 195, 
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tîdes du poumon (i), môles formées par deft 
hydatides (2), elc. 

Les lois , les coutumes et les préjugés ap- 
portèrent de nombreux .obstacles Si l'étude 
de Fanatomie pathologique chez les Espa- 
gnols, aveuglés par le fanatisme et la su- 
perslilion.Ou doit savoir gré à Saporta d'a- 
voir appelé Tattenlion de ses compatriotes 
sur un sujet d'une aussi haute importance. 
Les recherches de ce médecin célèbre sur 
les anévrismes (3), et notamment sur ceux de 
l'aorte', ses observations sur l'usure du corps 
des vertèbres méritent d'être lues avec soin, 

Cabrol publia quelques faits curieux sur 
les maladies des voies urinaires, les plaies 
de tête et du bas- ventre (4). 

Jérôme Mercurialis , dans la description 
des maladies, suivit une marche anato- 
mique, et laissa une compilation informe 
pt fastidieuse sur les monstres (5), 

(i) Selectiorum observai ionum et consilioruTn de 
prœtervisis haclenùs morbis f etc. Lib, sing. I/i-4^. 
Ponte ad Montlculum , i6iO« 

(2) Ibid. p. 332. 

(3) De tumoribu^ prœter naluram, Lugd. 1624*' 
In- 12. t 

(4) AXfctSfiTaf AftiTafitKâu Genef. 1604, 11 -4^* 

(5) Monstrorûmhistoriaposthuma.Bonon^ x64^ 
In-foL 



Vn grand nombre d'observations particu- 
lières, recueillies sur les altérations npiato* 
rielles des organes de Thomme, acquirent à 
Jean Chifflet (i) et à Fabrice de Hilden (2) 
une réputation méritée. Celles de Jean Ru- 
dolphe Salzmann ont encore uu'rappçrt 
plus direct à mon sujet, et furent publiées 
après «a mort (3). On<:ite encore comm^ 
étant de cet auteur un autre recueil moiqs 
important que le précédent {4):^ '• 

y eut-on se faire une idée de ce x|ue ;pea« 
vent la superstition et le goût pour le qierr 
veiileux, joints àl'aqiour du travail et au 
défaut de connaissances dans la majtièf*^ quç 
Ton traite? il sufQt de lire Touvrage d^A^V* 
drovandi «urles moo&treft (5). Ces é^resdina- 
çinaires, dont il donne la description ,n^exîf - 
tèrent jamais que dans rimaginatibn .' délf* 
rante de leurs inventeurs. * 

^ ' ■ ■ I I > I 1 1 1 



(i) Observatlij^uê i0m ^x curtUiomAùM qaém 
€x cadaverum sectiùnijbu^, Par.^ aGia, inJP^ 

md i6«7> 

(3) Vixria ohserçaia anut. Jn«i6. A^Attlk ^ 1669^ 
(4 j D^ anatoniicis quibuidami èpiH^/ùà: In-^i^^. 

Ulm, i6a8- . -v .- 

{^) MonstrorumhUtariu^ eic* ih;/bl« Bonon^ 



f 



$0 HISTOIRE DE L^ÀNÂÏOMIE PÀTHOLOGIi^ÛË. 

Henri Eysson (i) et Pierre Salmuth (2)^ 
taëdecin du prinûe d^Anhalt-Koethen , ras- 
bembièrent un asset grand nombre de faitr, 
sans présenter de rë^ultaes généraux qui 
eussent ajouté uir grand intérêt à leurs ou* 
vritges. Je ferai le mémef reproche à IViooIaft 
Fônteyn (3), professeur à Amsterdam, et 
à Jèan-'Daniel Horst (4) , professeur à Gies- 
sen. Ce demifer rapporte deux observations 
de céphalite terminée par suppuration , et 
lâônt Tune ne fut point accompagnée de lé* 
sion àppai^ente des fonctions intellectuelles* 

Le petit recueil de Covillard est tellement 
cfoilnru', qtle je n'en donnerai point d'ex- 
waît(S). / 

Ii*Bnchiridion (6) de Jean iliolan n'offre 

Cl) Observationes in cadavere • etc. 1660. m-4^. 
Çronmg. 

(2) Observationum medicarum Cent. IH, posthtt-i 
-tnsBvin-ij^.BnBMv, x648. 

) . (3) itéàpofùionuTn et êïirktii&Mm mediclnuîium 
Lib. I, in-fia. AmuAoàé ^àS^*-^ Oh»6rVùtiX3fnum 
ràHontmsnàlect€Ê*'In^9i An^ttèh 1641. 

(4) Decas obseryationum et epîstolaruni anai^^ 
7ii{Gtin/7b.)fo«4^v Fitlndèf* 4 ^635.- 

(5) ObtetmfioAfrxshîruk^ues pleînesde remarque» 
curieuses. Lyon^ 1639,1*71-8^. 1 

. (6) EaàiirMioH 'Pfmt&à^ujh et pathoiegkum. 
Paris , 1648 , i/i-xa, — i658, in^\ l^jde. ^ 1^4$, 
w-8*^ . Leips. 



tittiàe remarquable, à moins qu'on ne tienne 
€ompte à Fauteur de rattention qu*tl a eue 
de rattacher Tëtude des maladies à celle des 
organes. L'importance dePanatomie patho* 
logique, bien sentie par cet anatomiste , esC 
appujrée de l^opinion des auteurs les plus re-^ 
commandables (i). 

Cette époque est une des plus belles dans 



kiM. 



(i) Rursùm mortuà analomevel celebratur in 
Torpore sano vel cegro , vi morhi pereunU. Hœc 
^Mtem udminishrado hominis tndrbo enecli lanto 
utilior^st^ quânii fars hœc anatomiœ ignotibr estl 
Sed ad causas morborum dignoscendas maxime 
idonea et ad canvenientium remediorum Ptsam ex- 
fHorandum aptissima; quam in usum - rofocari à 
mgedicis saadent et exoptant Eastachi , DodoneuSf 
MaroeUus Donatus. Hancanatomtm, pideiur agno-^ 
wse et apprabasse Aristoteles, In dissettis anima-^ 
Vbusi^MtWiorbo^^iciiêqûepereunt affectas morbosi 
ki corde c^nspiduntur. Hase est anatome quarà 
desiderat Franc; Bacon, de Verulam. Atque ulinam 
is^hœçaIt^tqm€i exerc^rétur in cadaverAus hospita^ 
lium> admorkprumcogniHonem etpuhlicamutUita^ 
iem,t .^ ao^Uione^ ut fuce dîUgenter observata 
Pf9^t4 ff^^d^snosveomii fjideliter aitestata ah 
oltts medi/cis et chirurgîs pratsentibus in anatome 
yersqtis> quotaams inCommenUrios redîgereAtar ÎDttar 
Pîviî î iJoan. EioJUJiL uthropogr.. lib. I, p. 49- 
^utet. ^€49 , in^J^ ) • 



S2 HISTOniE DE l'aTïATÔMIE PATHOLOGïiJtri; ^ 

rhistoire de la médecine et de Tanaloime 
pathologique. Il s'établit entre les nations 
un com«ierc€ littéraire réciproque, et les 
kt altères se répandent avec uniformité. En 
f 6o3, une société de naturalistes fut insti* 
tuée par le prince Frédéric Cesi. L'Académie 
des Curieux de la Nature (i) s'organisa en 
i6Sz. Charles II établit en i658 la Société 
des Sciences de Londres , et Colbert fonda 
en 1664 FAcadémie des Sciences (2), 

■ ■ I I ■■ ■ ■■ ■ « ■ II. I I I I ■■!■ 

(1) Decurim at <:enturiœ ephemeridum naturm 
curiosorum^ ab anno 1670 us^ue ad annum ij^2^ 
Elles renferment un grand nombre d^obserrations d*a-* 
natomie pratique indiquéeaavec soin dans le Synopsis ^ 
à pagina 73 Msque ad pag. 99. Voj, Anatonùœ 
practicœ utililas , anatomia practiea iterum mèdicum 
à medicaslris dLscernU , anatomiajn pracilcam Ju^ 
dœi non concédant ^ etc. 11 faut savoir £ûre un.cboix 
parmi ces observations ; un grand nombre demandent 
^ être confirmées par de nouvelles recherches ; miei*. 
ques-unes même sont tout- à-fait ridicules. 

{:i) Un grand nombre d'observations d'analomîe 
pathologique recuetities par Duvernej , Mêry , Littre , 
Bordenave , Morand, Malouel , Saviardi Winslow, etc.| 
etc. y sont consignées dans ces Mémbh*éi. Voyez' éeiléa 
qui sont' indiquées dans la table dëS Mémoires de FÀ^ 
cadémie des Sciences \ aux articles : Analbmie , Ané^ 
vrisme,Anus, Aorte, Artère , Arèkulaiion, Ca* 
davre , Calculs , Cerveau ^Cheveùvs , C^m^^ Eittmae^ 



\ 
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Jean Faber de Bamberg, professeur à 
jR.ôme, avait à peiue atteint sa trentième 
année, qu'il annonça un Thésaurus où il 
élevait rassembler les résultats de nom- 
lireUses dissections qu*il avait faites dans 
la vue d'ëclairer la nature et le traitement 
des maladies. S-ii est pénible de rappeler 
que-ce travail n^a pas été publié, combien 
doitfOu« regretter que Riolan et Harvej 
n aientpais^xécutéles ouvragesqu^ils avaient 
projetés sur cette impartante matière (i)! 

Les observations classiques de Jacques 
Bontius' (2) sur les maladies endémiques 
des Indes orientales me paraissent d'autant 
plus remarquables, qu*el]es sont quelquefois 
écTairées^ par dès ouvertures de cadavre» 
faites avec soin-. 

Le premier résultat dtt rétaBTissement de 
là- médecine- hippocratîque , dans Je dix- 
septième siècle, fut de rappeler Tâttention 
des médecins sur- Je cours dès épidémies; 
mais ridée- de constitution régnante trop 

Fœtus , Hy:dropisie[, Intestins 9 Matnice^ Mésentère , 
Ovaire « Péricarde f^Pôumons , Reins^ etc.^ etc. 
(i) Bartholini Consilium de anatome practicâ» 
(2). Histon .natur^indic.lÀb, III. In^JpL Amste-* 
loff. , i65K 
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généralisée fit négliger Tétutie non moins 
importante des altérations matérielles des 
organes. Ces reproches s^adressent sur-tout 
à rillustre Sydenham , qui porta dans Tob- 
seryation des phénomènes physiologiques 
une constance ^t une finesse dignes des 
plus beaux jours de la médecine grecque» 

On lira avec intérêt les remarques de Ni- 
colas Tulpius sur les plaies de tête , les 
fractures , l'hydrocéphale , les polypes des 
narines , les plaies de la pupille et le spina- 
bifida. Cet ouvrage (i) est écrit aveb pureté : 
xnais parmi nombre de belles observations , 
Fauteur en rapporte qui sont tout-à-fait 
hors de vraisemblance. 

L'histoire des plaies , des fractures , des 
abcès , des hernies , des hémorragies , de$ 
lésions du cerveau et de Tabdomen , s'en- 
richitdes recherches^de Lazare Rivière (2). 
Ce médecin célèbre publia l'observation rare 
d'un déplacement de l'estomac qui s'était fait 
jour dans le thorax à travers une ouverture 

du diaphragme. Il fit précéder l'expo^sitioii 

' • • ' ■ I - ■■11^ 

(1) Ohser^^ationum medicarum Lîb. III. cumjig. 
osneîs. Amstel. , 1641 , m-8^. Ihid, JLiîb. IV. i65a , 
in-80 

(2) Obserçalîones medicœf et curationes insignes. 
Paris. 1646, in-4^« 
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de$ maladies, de 1§ description succincte des 
Qrganes qui en étaient le siège. 

Dominique Panaroli , professeur k Rome , 
çpntribua au progrès de la science par des 
observarions (i) où régnent moins géaé- 
ralementl^amour du merveilleux et les pré- 
jugés qu'on rencontre trop souvent dans 
les écrits de ses contemporains. On trouve 
dans les Actes des Curieux de la Nature plu-* 
sieurs Mémoires de Philippe- Jacques Sachs,, 
qui sont plus curieux qu'utiles ; ceti auteur 
rapporte, dans ses Observations de méde- 
cine (2) , un exemple de transposition gé- 
nérale des viscères. 

Thomas Bartholin s'est acquis unegrande 
célébrité dans l'étude de Tanatomie patho-- 
logique, et sous ce rapport sa réputation 
s'est peut-être élevée au-dessus de son mé-^ 
rite (S). 11 puisa une grande partie de soa 
instruction dans ses voyages et dans le com- 
merce de lettresi qu'il entretint avec les sa- 
vons de l'Europe. S'il est juste d*a vouer que 

(i) latrQlogismorumpentecQH4»y^In''i^. Ron»r 

(a) Obseryationes médicinales rariores^, Caatrîs, 

(i) Virfaeillimusin teeipiendis hislùriis il miré 
credulus. Haller. Melb. studend^ 



f 
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îes Centuries (i) renferment un grand nom^ 
bre de faits intéressans ( faydropîsies , bu* 
bonocèles , pétrifications du foetus , dévia- 
lions singulières du flux menstruel, ossifi- 
cations du diaphragme et de la dure-mère ^ 
ulcérations de la vessie , maladies de Tutérus^ 
transposition générale des viscères , remar- 
ques importantes sur les anévrismes , etc. ) , 
il ne Test pas moins de rappeler que la cré^ 
dulité de Bartholin et son peu de connais- 
sances en histoire naturelle rengagèrent à 
publier quelques observations ridicules \glis 
à puerpe^â editus, (2), oçum peperiù mu-- 
lier (3) , homo ex caprâ gemtus (4) / 1 etc. 

On Ht, dans son histoire ^d^ accouchemens 
opérés parles Doies extraordinaires (5), plu* 
sieurs cas remarquables. Une femme rendit 
des débris de foetus par le fondement ; et^ 
dans une autre circonstance , un enfant y 



(1) Historiarum ancUomicarumcenturiœh^Ylf, 

(2) Cent. I. Hist. 10. 
C^) Ibid. Hist. 66. 
(4) Ibid. Hist. 4. 

1(5) VeinsoUtispariâshumani^iis.llalmsid ^ 1664^ 
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après aToir été porté pendant huit aus dans 
riitérus , se 6t jour par rombilic. 

]Hon conteus d\ippeler Thomas Bartholin 
le créateur de Fanatomie pathologique ^ des 
écrivains modernes ont avancé sans fonde-- 
ment que son Consiiium (i ) était le premier 
traité eo) professa sur cetle scieuce , dont il 
avait rassemblé les matériaux épars avant 
lui. Cette courte dissertation ne contient pas 
d^obser va lions particulières sur les altéra- 
tions matérielles des organes. Le vrai but de 
Tanatomiste Danois est de démontrer Tim* 
portance de Tanatomie pratique (2) , et 
d'inviter les médecins à se livrer à son étude. 
Il leur applanlt les difficultés de ce travail, 
en leur indiquant les savans distingués qui 
ont écrit sur cette matière , les lieux où Ton 
peut rétudier av.ec fruit, et les applications 
utiles qu'on doit en faire au traitement des 
maladies. L'incendie qui détruisit la bi- 
bliotlièque de Thomas Bartholiu priva la 

postérité d'un ouvrage manuscrit sur cette 

i 

(i)De Anatome praclicâ ex cadaverihus morhosU 
adornandd Consiiium, 1674 « î'i'4^- Hafnise. 

(a) Seà prœtermissâ »vîr9-^ta ex dejunctorûm 

morhorumfjue inspectîone oculatà, ingenio suo usi 

sunt et conjectura in morbis describendis»Pag,4i i^ 
ConsiL 
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branche de la midectm, dont il faisait de^ 
puis long-Iems Tobjet de se« recherches et* 
de ses méditations (i). 

Werner Rolfînk , auteur de plûsienra. 
dissertations anatomiques^ (2), pénétré de» 
nombreux ayantages que la médecine peut 
retirer de rapplioalioh de Tanatomie à l'é- 
tude des maladies, étaya son sentiment par 
une comparaison assez singulière (3}^ 



(i) Novissîmèutilissimo operiahnosptusados de-- 
dicavit illust, Thom* Bartholinus , tfui unis^ersam 
anatomem (ait ipse dissertatione de bibtiothecœ 
V incendio) non ad morem vulgarem aliorum pro-^ 
sectorum , qui hactenùs in hoc pulvere desudarunt\. 
ex sanîs eorporïbus , sed morbo dejunctis compo-^ 
suit. Quod opusorbi humano invidii P'ulcanus XX. 
annoTifm laborem « irreparabili jaeturâ ^ momenlo 
absorbens. (Bonet, Sepulc» in^foL Prœf, p. i».)— 1^ 
docteur Portai a fait à ce sujet un singulier contre-sens: 
« Il témoigne (Bartholin) dans s^ écrits les iregret» 
»'davoir brûlé quelques manuscrits qui contenaient 
» rhistoîre de plusieurs ouvertures de cadavres. » 
{Ilist. anat. et chirur. T. a, p. 6o3). 

(2) Bisser t€Uionesanatomîcce. Jexiœ, i656, in-4^. 

(3) Frustra hostem aggredUuv qui easirormn 
positionem non eognoscU « tefVJRrè urbem ùhsidet ^ 
çujus munimenia t Jossas , et vallum ad unguem ex- 
plorata non habel ; ita eliam medici bumanœ saluti^^ 
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On a généralement attribué aux traTauit 
de Christophe Bennet(i), une importance 
qu'il serait difficile de justifier ; cet ouvrage 
est réellement presque^ul , sous le rapport 
de Tanatomie pathologique. Les recherches 
de Jean Wepfèr sur Tapoplexie et autres 
maladies du cerTcau (2) , éclairées par une 
foule d'ouTertures de cadavres , méritent 
davantage de fixer Fattention des obser- 
vateurs. L'auteur s'est élevé par dégrés , 
des histoires particulières à des résultats gé- 
néraux. Dans le sujet de la première obser- 
vation, il remarqua, après la mort, un 



antistiles , valeiudinis defensores , morborum debeU 
latores , proprium et prœcipuum numus œstimêni 
corporis structurant ijamiliarissima morborum lia» 
bere perspecta. Immanè quantum morbi ad cogni^ 
iionem pondus habet locorum aj[fectorum cognitiof 
(fie Anatomicœ arlis nobiUtate^ dignitate^ utili-^ 
tate , etc. , pag. 7 et seq. ) 

(i) Tabidorum theatrum^ S. Phthiseos, atrophias 
et hecticœ Xenodocliium. 

(2) Obseryationes analomicœ in cadaverïbus 
eorum quos sustulit apoplexia. i658« Schaffliusî. 
^^Historiœ apoplectieorum. obser^ationïbus et scho^ 
liis ancUomicO'-medieis iUustratœ^ In-4^. Scaphus. f 
9675* 
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épanchement de sang considérable entre lai 
dure-mère et la pie-mère; et dans une autre 
circonstance , il trouva un caillot de sang 
dans la partie mopenne du lobe droit du 
cerveau. Plusieurs exemples d^ossification 
des vaisseaux sanguins de Tencépliale, la 
division de Tapoplexie en sanguine et se'- 
reuse , appuyée par Tautopsiedes cadavres^ 
quelques fitits rares, tels que la présence 
jdu tissu graisseux dans le ventricule gauche 
du cerveau d^un apoplectique , des hyda- 
iides près le corps calleux , une hydropisie 
dans un ventricule , Tautre étant sec^ reni- 
dent la lecture de cet ouvrage aussi curieuse 
qu'utile. Il est a regretter que Wepfer n'afi: 
pas publié les observations qu'il recueillie 
sur d'autres poiuts<I'anatomie pathologiqite, 
et qu'il annonce dans sa préface. 

Dans une science, et dans Tanatomie pa- 
thologique en particulier , il est des points 
plus ou moins importans à étudier. Si Ton 
conteste Futilité de certaines observations 
sur les vues de conformation et de struc- 
ture des organes , comme n'étant pas immé- 
diatement applicables à la médecine prati- 
que , l'anatomie descriptive , la physiologie , 
l'histoire naturelle des médicamens, etc., 
ue sont pas exempte» du méiue reproche^ 



iesiti Rhodion (i) , mëdecm de Copenha- 
gue , décrivit quelques variéùés que pré<^ 
sentent , dans leur nombre , les organes 
de rhomme^ Il dit avoir observé deux . rele<< 
Teurs de la lèvre supérieure, un double 
tnuscle trapèze, deux canaux cholédoques y 
deux conduits pancréatiques, tantôt uu 
seul rein, tantôt trois, Taponévrose pal* 
mafre sans lé muscle du même nom , et ce*- 
'hii-ci sans Taponévrose , deux muscles lom« 
faricaux à une main et quatre à Tautre. Il 
est présumable que toutes ces observations 
ne, sont pas très^xactes. L'ossification des 
cartilages des côtes ,1a transformation grais- 
seuse de la plèvre et celle de la vésicule du 
fiel sont paiement indiquées dans ce petit 
ouvrage. Déjà quelques-uns de ces faits 
avaient été consignés dans les observations 
médicales de Fauteur (2). 

. L*épaissi5se0ient# la sécherçs^e , les trans*' 
formations cioméës et les tubercules de la 
membrane pkuitaire furent mentionnés par 



• • «» • 



(i) Mantissa analomica , extat cum Thomas Bar- 
tholiniHistor. anatom. et med. rarior. Cent. V et VI. 

Uafnûe, 1661 , z/i-8'', 

(2) ObservationfiS Qnatfmic(B medicœ. Patav., 
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Schneider dans on onTrage diffus et pitriixé 
sor les catarrhes (i). Ani<Hne Molinetti dé^ 
eriyii d'one manière saperfiddlle Jes alté- 
rations des organes des sens, et en parti- 
tmlier ceDes.des organes de Toole et de la 
tision (2). 

Lie recueil d'obserrations (3) de Théodore 
KerLring mérite une attention particulière: 
les gravures sont soignées , et les faits rap» 
portés avec candeur. Le jugement deFauteur 
sur son ou^age (4) paraîtra séyèrè à ceux 
qui Tauront médité. 

Olaiîs Borrich et Jean Conrad Brunner (5) 
publièrent un grand nombre d'observations 
particulières d*anatomie pratique , dans les 
jlctes de Copenhague. François Gl^soa 
proUYa qu^il était souvent difficile d'inter- 
préter les altérations que démontrent \eà 



• (x) De Catarrhe. ldh.<faànû.Yrktéh»,tÇISo'i662^ 
(a) Disserlaiianes anaiomicœ 9i pathologicœ de 
eentibus et eonan organis. Pata^.,. 1669, m-4s 
-^^ DUsertationes anatomico-pathologicaSf tfuibus 
humani corporis partes describuntur , etc. Venet. , 
1675, in-4*. 

. (3) Spicilegîum anatomicum contînens observ., 
anatomicar. rarior. centuriam unam. 1670, i/i-4^» 

(4) Sont bono^f sunt mediocriam 

(5) ^nn. 1671-16729 etc. , 
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ouyertures de cadavres , et donna d^exceU 
lens préceptes pour éviter les erreurs dan§ 
lesquelles les praticiens étaient tombés (i). 
On peut sans doute étrangement abuser 
de Tanatomie pathologique en confondant 



(i) Morbos feri omnës trac tu temporis alios 
êiversi generîs sihi adsciscere^ ideàque chronîcoê 
pUruTMjuè anie ohitum ësêe complicalos : ne ergo 
putet medicus in dejitnctis corporibus quidifuid prœ^ 
iernaturale reperituf ùd hune affsctum ( rachîtidem ) 
pertinere necessarià : forte etlcun magis ad alium. 
fnorbum ^ huic antè mortentsup^rvenieniem quàm 
hune ipsum respicicU, ( Lib. de Rachitide. ) Anato* 
wnici fréquenter adhanc cautidhem non satis attentif 
fpraviter in suis observationibus lapsisunt^ dùm quœ 
ad alium morbum spectani , alieri , cum quo ante 
€>bitum complicatus erai « adscripserunt : hune ergà 
errorem quo prœcaveamus , non temerè ecQ unius aut 
alterius corporis inspectione prénuntiandum est , 
at multîplici seduloque facto experimento distin^ 
guendum prias est quœ perpétua , quœ plerumqué 
fréquenter^ quœ rare in dissectis ab 0Qdeni morbo 
occumbentibus occurrant; enimperà sciendumesi 
4juicquid non perpétua adest in corporibus apertis^ 
eodem morbo èxiinctis^ ad primant id intimamque 
ejus essentiam spectare non posse^ utique etiafn ne-^ 
que illuà quod in variis corporibus reperitur , quibus ^ 
morbus abest. Neque enipt morbu^ ipse exislere 
potesi separatus à suâ essentiâ , neque essentifi â 
morbo, (Id. Cap. de Gibbositate.) 
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les effets et les causes des maladies ; mais il 
n'en demeure pas moins constant qu'on 
ne saurait établir un bon système de pa-> 
thologie sans appeler à son secours les 
résultats des ouverltires de cadavres. Fran- 
çois del Boe Sj Ivîus sentit l'importance d'une 
pareille étude, et s'acquit par ses recher- 
ches sur la phthisie upe, place distinguée 
parmi les médecins anatomistes (i)» IJn des 
premiers (2) , il introduisît Texcellente cou- 
tume de faire dans les hôpitaux des leçons 
cliniques en faveur des étudians : il ouvrit 
un nombre prodigieux de cadavres, indiqua 
Tobservation comme étant la pierre de 
touche de tous les systèmes , sans réfléchir 
que le sien était, moins que tout autre , 
fondé sur des expériences exactes et incon- 
testables. 

' Lie nom de Théoj^hile Bonet fait époque 
dansTliistoire de Tanatômie pathologique* 

(ï) Opéra omyiia, Genevœ^ 1^0, in-JoL^^Camp,, 
Collegium noàocomicum* in operib, 
' (2) (En i65S). On trouve dans Kyper (M^dîcinam 
dUcendiet extrcendt mtlhodus , Leidae, i643) la des- 
cription d'écoles cliniqjes antérieures kSjl^^ius: Guil-^ 
laume Straten dirigeait alor^ , à Uti echt , une clinîqae 
très 'florissante, et Otho Heurnius en fondait ooeà 
Lejrde, 



Ea 1675, ce savant préludait à son grand 
ouvrage., par une sorte d'esquisse (i) sur 
cette branche des connaissances médicales. 
Il me semble qu'on ne s'est pas assez pé- 
nétré jusqu'à quel pointée célèbre écrivain 
éclaira la médecine, et combien ses travaux 
furent utiles à ceux qui publièrent , après 
lui, des ouvrages* sur les maladies des or- 
ganes. Bonet réunit dansun même cadre (2) 
presque toutes les observations recueillies 
par ses prédécesseurs. Le tableau des au- 
teurs qu'il consulta surprend par son éten- 
due. Duverney, Thomas Bartholin, Ch. 
Drelincourt , Peyér , Fanton , Horst , etc. , 
comblèrent d'éloges le projet et Texécution 
de cet immense travail , qui, dirigeant Tat-- 
teniion des médecins vers les causes maùé'^ 
rieiies des maladies, contribua fortement à 
les dégoûter de la doctrine ténébreuse des 
causes prochaines , fruit de la mauvaise mé- 
taphysique qui régnait alors dans les écoles. 
Exposer des faits, rapprocher ceux qui 



••«a. 






(i) Prodromus anatomiœ pmcticœ , sivede ab- 
ditis morhorum causis ex cactaverum dissections 
revelatîs,' Gene\œ, 1676. 

(2) Sepulcretum, sive anatomia practica, sl vol. 
in-foL Genevae, 1679. "~ 3 vol. in-fol. Ëdente Man-^ 
get. Generse , 1700. 

5 
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7 

©ntjJe plus ({^analogie entre eux, en tîrei* 
quelques conséquences pour le diagnostique 
des maladies et la thérapeutique, tel est le 
plan que Ton distingue dans Pouvrâge de 
Bonet, au milieu du désordr/e et de la cou- 
fusion qui y règneiU le 'pUi« Souvent. 

Quelques hislolres de monstres, avec' de 
mauvaises ^iiavures j donnent peu d'intéfêt 
à l'ouvrage de Gérard Blasius (i). Celles 
qu'il rapporte sur les oi'ganes surnuméraires 
sont plus utiles; mais peut-on croire à l'ab- 
sence des relus et de la vessie ^quHl dit avoir 
ohserv.éc? '. . 

Les reclierches de Bernard Yevzasoha (2) 
ajoutèrent peu aux connaissances que l'on 
ppsgédail avautlui. 

• Si les faits sont' les seuls principes des 
sciences,: il n'est :pas aussi fiicile qu'oil le 
pense communéinent de bien coiisulter l'ex- 
périence, et de recueiilir des observations 
avec discernement. P^eu de tem« après avoir 
publié la description des glandes- intesti- 
nales , Jean Peyer se r^iulit à Paris. Il fit 
•paraître en faveur dès élèves un petit traité 

(i) Ohsers^ationes medicœ rariores, Leidœ , 1674 1 
in^S'^. Anistel.', 1677. 

' (2): Observationum mediacrum. Cent. In-^ 8^. 
Basle ,1677. 
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ttiv l'art de décrire les altérations maté- 
rielles des organes, et sur celui non moins 
important de tracer les phénomènes physio- 
logiques qui les accompagnent (i). Cet au- 
teur distingué joignit Texemple au précepte, 
en donnant Ihistoire remarquable. d'une 
maladie organique du cœur. Il fait observer 
à celte occasion que la réunion accidentelle 
de cet organe au péricarde a été confondue, 
par des médecins peu attentifs dans leurs re- 
cherches, avec l'absence congéuiale de cette 
membrane. 

Les dénominations vagues et quelquefois 
bizarres que les observateurs assignaient à 
la plupart des lésions organiques, leur dic- 
tion diffuse ou obscure , n'échappèrent pas 
à la critique de Charles Drelinroiirt II ne 
crut pas trouver de meilleur moyen de rem- 
plir le but qu'il s'était proposé que détour- 
ner en ridicule sa propre clibtiôn; c'est ce 
qu'il fit avec esprit dans des commentaires 
. indiqués par des numéros placés sous tous 

les mois qu'il ^vait employés à dessein , dans 

— ' — — ■■ ■ ■ 

. ., ■ . ^ , 

(i) Methodus historiarum anatoTnico-medica- 
rum. Paris, 1678, m-8". — Genevœ , 1681, m-12. 

Peyer dit dans cet ouvrage : « Bonum esse omni 
^gritudinum génère defunçtorum cadat^era , quorum 
haberi copia potest , dissecari atquedescrihi » . C. 4. 



Ç8 HISTOIRE DE L^ANATOMIE PATHOLOtïrQUfi , 

la rédaction d^un cas de squirre du pan-* 
créas (i). 

Un des grands caractères de Tanatomie 
pathologique , pendant le dix - septième 
siècle, se présente naturellement à Tesprit, 
étonné de rencontrer si peu de résultats 
généraux à o'pposcr au grand nombre d'ob- 
servations particulières. Ne semble-t-il pas 
que les praticiens avaient oublié que Fart 
de rapprocher les faits analogues pour ea 
faire ressortir des vérités utiles est bien pré- 
férable k cette étude passive et isolée qui 
présida à la rédaction de leurs Centuries? 
Les écrits xle Cattier (2) , de Jean Nicol. Bin- 
ningcr (3), de Just. Schrader (4) , de Pierre 
Borelli (5) , d'Ehrenfr. Hagedorn (6), de 



(i) Lîbilinœ Irophœa cum appendice ad glandu^ 
losos doc tores. Leidao, 1680 , in-iai,, 

(a) Observationes médicinales rarœ Borello com^ 
municalœ. Paris, i656. 

(3) Ohservationum et curatîonum medicinalium 
Centurîœ V. m-8^. Monlisbeig, , 1673. 

(4) Observationum anatomico ^medicarum Je<-> 
cades IV. In-iz. Amstel., 1674» 

(^) Historiarumet observatiônum tnedico-phyèU 
carum. 1676. 

(6) Observalionvm et hlstoriarummedico-prac-^ 
ticarum Centuriœ III. In- 8^. Goerlit2. 1698. . 
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Jean Hèlwig (i), de Jean -Jacques Har- 
der (2) , (de Corn. Stalpaert. Vander Wlel (3)^ 
de RIbhard Morton (4), de Nicol. Grîm- 
berg (5) , de Fanloni (6) , de George- Jé- 
rôme Welsch (7),ontremppeî':te du génie 
du ^îèclivDe pareils ouvragés ne sont guères 
susceptibles d'anahyse ; et exposer sans cesse 
le catalogue des observations parti cul ières^ 
serait un travail. d'autant plus ingrat^ quUl 
répandrait sur cette dissertation une mono- 
tonie fatigante dont elle est déjà frappée ^^ 
et qui ue pourrait être rachetée par denou- 
veaux- aperçus. 

(1) Observationes physico-medrcce poêthumœ. 
Jh-4^* Augustae VindeTicorum , 1680. 

(2) Apiarium observationibus raedicis. C refer^ 
ium. In 4^* Basil», i68y. 

(3) Ohservatianumrarior.cenL rf a. In-* 8®» Leidae^ 

(4) Phthisialogia, In-opi Tom. £f 

(5; Observa tiouesmedicœ analomico-^pPQCtieœ» 
Hafniae, 1690 , m-4'*- 

(6) Ob&er\Hiiiones anatomlco^imedicmseleetiores, 
In-^iz. Aug/rauriiu 1699». 

(7) Sylloge curalionum et obser%>atianum medi-m 
cînalium. In-^t^^, Ulm? 16G8. -f^ ConsUiçrum medi^ 
cinaîiuni cenluriœ i^^. Accédant exoticarum cura-^ 
tionum et observa lionum medicinalium çhUiades- 
duœ, in'4^- '^^gust. VindeU, 1698» 
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.Lé célèbre anatomiste Guîch. Joseph Du* 
verpcy éclaira le* tpaitement des malatlies des 
os (i),'el def Torgane de Touïe- (2) , par de 
nombreuses dissections. Jean Henri Brecht- 
feld, et J^an-Valentîn Willi, publièrent plu- 
sie)ur« observations remarquables sur les 
pie^rres rejelées par les voies aériennes ou 
rendues avec les matières fécales , le rétré* 
cissemcnt «de^l^œsophage^ la transposition 
des viscèr4*s, etc. (3). 

LVnatoinie pratique d'Etienne Blaii- 
card (4), divisée en deux Centuries, parut 
en 1688. Médecin d'un grand hôpital, il re* 
'chercha avec zèle toutes les formes hi- 
deuses <j«e prend la nature pour opérer 
notre destruction. Quoique guidé par une 
bonne méthode, cet auteur distingué ne 
remplit p^s le cadre qu'il s'était tracé. Ses 
ob&ervations laissent beaucoup à désirer; 

(i) Traité Â^ mala4ies^des ,os^. Posthé. Paris; ^ 
lySi , m- 12 , 2 vol. 

(2) Traiis * de l* organe ded*ouïe\, conteuant la 
structure, les usages et toutes lés maladies de Toreille^ 
Paris , i^8'6 , m-T2i 

(3) Act- COpenhag^ 

(4) Anatomia pi'€u&tic.a<rationali's ^ siuejrariorum^ 
caduverum merhis dénatorumiinutomica inspection. 
1^-12, 16Ô8, Amâtelod. 
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fey articles d'étiôlbgîè sont trop diffus, la 
description deS' leôi'oris organiques et de 
létirs symptômes est'ëtt général très-incom- 
plète ; à peine méfne en-est-iî fait mention 
dauâ quelques' circonsranires» 

Frédéric Ruysch^ rùn des pFus grandîi 
obgervatéui*s de son siècle, enrichit la science 
d'un recueil iihpoisant de foits choisis sur 
les ' principales altérations des, organes de 
Féconomte* animale (i). Parmi les obset- 
vàtioBS également curieuses et utiles que 
renferme cet ouvrage, je citeraîJa descrip* 
tion. des ealcfuls et des polypes de Tulérus , 
le renversement de la matrice' à la suite 
d'un accouchement laBorietlx, la rérenlion. 
des menstrues, par la membrane' tymen , 
plusienfs remarques sur les hydalides, Te 
spina-bifida , la carie des cotes produite par 
les anérrismés de Tàorte, un \ice d^ con- 
formation de la vésicule da fiel divisée en 
plusieurs Lyges , fa formationdu lissu pîletix 
dans l'ovaire et 1 épiploon , etc. Tulpins, 



JJJL 



• X'i) Obserpalmninn'^malôikico^ehirurgicari-cen'»' 
ttiria. In^'/^^. Amstelocl* ». i^i, ^^Càiatogus rario^ 
rum Musœi sui, — Thesauri anatomici , ah anno. 
l'joLad 17 15. — Dilucîdatîo valvularum in vasis- 
lympfïctlicii, -etc. ACte^setunt qucedam oijerwi- 
Lianes ànabondcûi rariores, i 727* • 
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Thomas Bartholia , fila&Iua , etc. y aTaîent 
reconuu que les gravures étaient mdispeii'» 
cables pour rendre la description d^un gran<l 
nombre de lésions organiques plus claire 
et plus précise; mais soit qu^ils aient été 
mal secondés par les artistes auxquels ils 
en confièrent Texécutipu , ou qu^ils n^eus^ 
sent du dessin qu*une connaissance super- 
ficielle, ils ne publièrent que de faiblea 
ébauches. Il était réservé à Ruysch, de 
former- le premier un muséum riche eu 
belles injections et en pièces d^anotomio . 
pathologique, et d'embellir ses ouvrages par 
de bonnes planches dont lui-même avait 
fait la plupart des dessins^ 

Jean-JNîcolas Pechlin rassembla de pré<^ 
eîeux matériaux (i) pour servir à Thistoire 
des lésions matéi^ielles des instrumens de nos^ 
fonctions.il rapporte, entre aolreSi plusieurs 
exemples de calculs, de polypes du nez et 
du cœur» de prolapsus et d^hydatides de 
Tuté^us. ' . 

On peut avancer sans crainte que la 
nosologie aurait £ait de plus rapides et de 
plus solides progjrès y ^i les auteurs de 



(i) Observationum phjsiçQ^medkarum. lib. III, 
Hamburgi , 1691 , m-4^ 
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traités généraux eussent consta^iment fait 
marcher de front rexpositîon des symp- 
tômes et celle des ouirerlures de cadavres. 
J. Jacques Manget dut peut -être à la 
lecture du Sepulcreùum d^avoir suivi cette 
méthode lumineuse , qui comptait alors 
trop peu de partisans (i). Si Ton ajoute 
aux travaux que j*ai mentionnés , ceux de 
Bernardin Ramazzini , de Jean Murait, de 
George Wolf. Wedel , d'Edouard Tyson , 
de Jean Mery , de Charles Patin, de Ray- 
mond Yieussens , etc , consignés en grande 
partie dans des traités de chirurgie ou de 
médecine, et dans des collections acadé« 
miques,on aura une idée générale des pro- . 
grès de Tanatomie pathologique, et des 
faits dont elle agrandit son domaine pen- 
dant le dix-septième siècle. 

Un goût plus épuré , des connaissances 
plus approfondies f un amour moins pro- 
Inoncé pour le merveilleux , distinguent les 
ouvrages des médecius du dix-huitième 
. siècle , de ceux de leurs prédécesseurs. On 
avait acquis bien antérieurement la 'con- 

(i) Bibliotheca medico-practica ^ etc. Genevœ, 
1695 , 4 vol. ih'foL 

Ibid. Morbus i Sytnptomata. 

\ Anatomicq^ in*peclion480 
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vîctîon de Timportance et de l'utilité de l'â- 
natomie pathologique; inâis' dn' avait ra- 
rement porté dans l'observa^IofFun esprit 
exempt de préjugée. On évita *les erreurs 
que les ahatomîstes avaient commises jus- 
qu'alors, et on ap'prit à profiter aved plus 
de circonspeclion de Texarriendes cadavres*^ 
J. Joseph Courtîal^l'un des premiers écri- 
vains de cette période , donnai ta description . 
de quelques altérations extraordinaires du 

système- ossetiX (i). ' . 

• Les recherches de Jean-Marie Lancîsi (2)" 
et de Dionis (3) sur les morts subites^èlèrént 
un grand jour sur ce point de- pathologie» 
Ils démontrèrent .que 'la rtipture des gros 
troncs artériels et veineux et celle des parois 
du cœur,la dilacératîdn de)5 oreillettes j'Taf- 
faissement ou la doràmoiion du cerveau et 
de la moelle e'pînière, etc., étaient lels causfes 
les plus fréquentes de ce genre d'accident. 
Dans un autre ouvragb(4),Lancisi enrichît 

i ,^ ^ .. : : . 

(i ) Nouvelles' Observations :anatomk{ues sur les t)s 
et leurs maladies extraordinaires. Paris, i7o5, in-12. 

(2) De subitaneis morbis. Roraœ , 1707 , 1709$ 

(3) Dissert, sur la mort subite. i«-i 2. Paris, 1710. 

(4) De motu cordis et anevrisfnatibus opus pos^ 
thuraum^ViPmdi^\^3,%in-JoL ' • 
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la science d^observations précieuses sur les 
anëvrismes , et prouva que la crosse de 
Faorte offrait souvent ce genre d'altérallon. 

Bidloo , Gigot de Lapeyronie, Donglass^ 
Winslou, Alexandre Monro, Davernoy , 
Malouet, etc. , publièrent de belles obser- 
vations sur Tanatotnie et la physiologie 
pathologiques, mais ce sont leurs moindres 
titres à Timmorlalité. 

J. Henri Heucher (i) et Jean Sallz- 
mann (2) développèrent les nombreux 
avantages que Ton retire de la connaissance 
exacte de Torganisation de Thomme dans le 
traitement des maladies. 

La dissertation de Jean-Maurice Hoff- 
mann (3) est une compilation qui n^offre 
de re^iarquable que Tordre dans lequel les 
matériaux sont disposés. L'auteur décrit, 
successivement les altérations de la peau^ 
des muscles, de Testomac, deTintestin, du 
pancréas, des voies urinaires, des organes 



( r) De anatome practîcd. 1710. Wittebcrg. -^De 
anatome ûd praxim etccommodandà. ij 10, " 

(2) De anatome jucundi et utilL Arg., 1704. 
•— Spécimen anatomiœ curios<s et utilis. Ibid. i709* 

(^) Disquisitio corporis humcmi anatomico-pa^ 
ihvlogica, Aldorf, //i-4**» 17 ^3. 
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de la généra tioti de Thoinuieet de la femme;- 
les maladies du fœtus, celles des parties ex* 
térieures du ttiorax. et des orgaues qu^îï 
renferme; du larynx, de la têie, du cer- 
veau et des nerfs; des org'ines , des sens^ 
enfin re'lesdu système osseux. Rapproclifer 
les affections communes aux mêmes or<- 
ganes, aux mêmes appareils, et quelque- 
fois aux mêmes tissus, mè* paraît avoir élé^ 
le but de Tauteur, qui , peu riche d'observa- 
tions particulières , emprunta celles de Th^ 
Barihoiin,de Laziire^Rjvière, de Bonet, etc.,. 
et celles consignées dans les Ef)liémérides^ 
des Curieux de \x ISatiire. 

Augusie- Frédéric Wallher ajouta de 
nouveaux faits à ceux que Ton possédait 
déjà sur les monstres. (i), et décrivit quel- 
ques cas peu fréquens de lésion des or- 
ganes de la respiration (2). lia Centurie {^ 
de Conrad Louis Wallher ne donne pas \\\\^ 
haute idée du talent de son auteur pour 
Tobservaliou. A-peu-près à la mcaieéj)oque. 



(i) Thésaurus obsen^atîonum. Lip^., 17 15, in-^^,, 
(a) Historice buffocatiqnu et obseryationts ana^ 
tomkœ. Lips. , xy^'j, in-/^^.. 

(3) Thésaurus medicO'Chirurgicarum observation" 
' num curiosarum, Lip* , 17 l5, m-8^. 
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Vercellîoni vérifiait , par des recherches 
anatoiniques, les désordres que produit le 
TÎrus vénérien dansTéconomie animale (i). 

Godefroi Klaunig publia un ouvrage par- 
ticulier (2) pour faire connaître les obser- 
vations d*anatomie pathologique qu'il avait 
recueillies dansThôpital de Breslau. 

Les observations anatomiques d'Adam 
Brendel (3), de Jean- Jacques Pe}er (4) et 
de Blair (5) sont des faits détachés dont la 
lecture présente peu d'intérêt. 

L'autopsie des cadavres jette un grand 
jour sur Tétiologie* et les caractères d'uu 
grand nombre de maladies. Clirislian-Ber- 

nard Albin us (6) et Abraham Vater (7) 

- - ■ . - — ~ . ■ ■ ^ 

(1) De pudendorum morbis et lue venerea lelra" 
hilion. AstaB, 17 17* 

Ca) Nosocomiam Charitatis. In-J^^, Vratislaviae , 

(3) Décades ires observationum analomicarunim 
1718, m.4^ 

(4) Obèerçationesanatomicœ. Leldse, 1719,1^1-8^. 

(5) Miscellaneous obsers^ations on the practice of 
plïysik , anatomy and surgery, Lond. , 1718, in-S^, 

(6) Diss, de anatome errores detegente inmedi^ 
<:ind* Ultraject. » 1723, în-4<*. 

(7) Fr, de anatomes utilitate in eruendis cousis 
occultis morbçrum yel morlis subitaneœ. Witteb. 
i7a3;- 
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mirent celte ^proposition hors de doute. Ce 
derùicr ëludia spécialement quelques alté- 
rations matérielles des organes (i), et réunit 
dans son Muséum, une heUe collection de 
pièces d'anatomie patholtîgkjue (2), 

Joseph Ferdinand GuHelnaînî (3) déve- 
loppa les idées* que Glisson avait émises sur 
l'art d'interpréter les altérations que dé- 
montrent les ouvertures de cadavres. Henri- 
Albert Nicolaï décrivît plusieurs exemples 
d'ossifications du larjnx et du repli falci- 
forme de la dure-mère (4). 

L'élude des ^variétés anatomiques ne pré- 
sente pas, sans contredît, autant d'intérêt 
que celle des désordres organiques qui pré- 
cèdent^ accompagnent ou suivent le déve- 
loppement des maladies ; et , sous ce rapport, 
les faits publiés par Zacharie Pestche (5) me 
paraissent plus curieux qu'utiles. 



* » 1 —1 



* * t 1 
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(i) De calcul is in locis inusitatis natis , et per 
vîas insolîtas exclusis , etc, 

(2,'\ Muséum et observationesanalomico-chirur^ 
£rira?. Hemçtel. ,, 17 50 , m-4*^. 

(3) De recto morhosorum cadaverum inàici<ym 
Bononiae, i724ïïVi-4^. 

(4) DecasobseryçiLionumillustriumanatomica^ 

(5) Sylloge, Obs. analojnicuruTn: 1727, Î7i-4*** 
<^ Obs, arialom, seleclœ. Haiœ , 1736} m-4^« 
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tîhrîst. Go(lefix)y Stenzel, clans son An- 
thropologie appliquée à la pathologie (i) , 
démontra les nombreux points de contact 
de ces deux sciences. Henri Bass joignît 
quelques bonnes gravures à se^ observa- 
tions (?}; mais les planches de W. Chesel- 
den sur les maladies des os (3) sont bien 
plus remarqAiables. Il me semble qu'elles 
peuvent être mises en parallèle avec celles 
que Trioen, Camper, Bonn, Sandifort; 
Scarpa, etc., insérèrent dans leurs ou- 
vrages, à une époque plus éloignée. Po- 
]ycarp»-Gottl. Schacher (4) rassembla plu- 
aieurâ'Cas d'ossifications a'ccidentelles* et de 
pétrifications du foetus ; il constata lexis- 
tence du tissu pileux dans quelques alté* 
rations des ovaires. 



(i) Anthropologia ad pathologiam applicata, 
•Witteberg, 1738,111-4®. 

•' (a) ObservationesanalomicO'ChirurgicO'medicœ. 
Haiâe, ijSi , m*8". 

- '(3) Osteographia or arialomy of the bones. Lon-' 
don. 1733. (Cet ouvrage fut critiqué par Douglas», 
•t Hemàrk on a late pompons Work » ). 

(4) Ohservationes circà ossijicationem prosterna^ 
^uralentM 1726. — De cor^uptlone fœtus humatii 
àbortûs causa, ijaH. — Depilisin ovariis muUebri^ 
hus, 17 35. 
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Oq (lislînguera, parmi les observations 
de Jean Tini (i), celles qu'il rapporte sur 
les lésions du foie et des poumons. 

Pierre Gerioke (2) imliqua le véritable 
emploi que Ton devait faire de Tanalomie, 
et sur-tout-de Tanatomie pratique, dans Té- 
tude et le traitement des maladies J.-Fred» 
Crell envisagea le même sujet (3) sous ua 
autre point de vue, et sut eu tirer d*ufîlcs 
conséquences pour la pi atîque de la méde- 
cine. • . 

Les recueils de J.-Fred. Crell (4)» de 
Dellhey (5) , de Philippe - Adolphe Boëh- 
mer (6),dePierreTabarrani (7),de Philippe- 



(i) OhservcUîones anatomico'praclicœ rariores. 
Breniae, 1735 , in-S^. 

(2) De anatomes, prwsertim practicœ , vero usum 
Hemlstad., 17 36. 

(3) l)iss, observât iones in partibusmorbidisfaclas 
ftd illuslrandam corporis mni œcqnomicun letnerè 
non esse applicandas. Witteb. , 1737. . 

(4) Obsen»ationes analomicœ. tiemlst. , ^^^^ $ 
in-l^^. . -. . 

(^5) Observationes anatomicopracticce r4triorêK 
Heibo. i74i< 

(6) Observât ionum anatomicarumfaseiculus .x , 2« 
Halas. 1752-1756. 

(7) Observationes analomicœ. IjjLCdè^ 1742, in«8^« 
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Cbni?ad-Fabrîcius (i), împorlanS iinîijiiè- 
meiitt sous le rapport des faits qu'ih ren- 
ferment , n'offrent point dé nouveaux 
aperças qui puissent donner Keu a des 
Considérations historiques d*un gtand in- 
èerêt. 

Les médecins dt Breslau , Godefroî Klàu» 
hig , Samuel Glass , Charïes Oehme , Max. 
Preuss, et autres^ encore, cherchèrent k 
expliquer là tiatiire des hydropîstes du ^é- 
Hcarde et de quelques autres affections dû- 
ëorps^ d'après Texanicn des cadayres (ij. 

Si les médecins eussent constamment 
|>orté dans Fétudé des altérations des hu<» 
meurs un esprit exempt de préjugés et; 
d*idée* systétoatiqucs , celte partie de Ta-' 
natomie pathologique n'eut pas été si long*. 
teuS un ensemble informe d'idées inexacte» t 
d'o1>serTattotls souvent puériles, d'hypo- 
thèses incohérentes et de conclusions al> 
èurdes. Les dépraçations ^ perversiofis et 
impureùés des humeurs si longuement dé- 



(i) Gbservationes nonnullœ anatomicœ, 1754 t 
£n-4^ -^ Sylloge Obs. anatomicarum* lîSy, Wr4^« 

(a) Historim morborum qui Vratidanœ grassat 
sunt. Ed. Hallert m-4*- Lausanne, 1746. 

6 
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crîtes et si mal constatées par Que^này (i), 
trouvèrent un puissant appui dans Thypo- 
thèse non moins ingénieuse des médica* 
mens dépuratifs ^incisifs ^déblay ans ^ désohs-^ 
irUans^ etc., dont les auteurs de matière 
médicale exposèrent avec pompe les pro- 
priétés imaginaires» A cette époque, la 
science des altérations des solides faisait de 



w^^Êmm^mm^bmmmm.^,m»Ê,»m^mm^m^m 



(i) Mémoires de TAcadéinle de Chirurgie. l7i-4®* 
tom I. (a). 

(a) On trouve» dans \e% Mémoires âp l'Académie royale de 
chirurgie, la description d*uii grand nombre d'altérations 
sensibles des organes. Voyez les Mémoires de Bordenave, 
fnr les maladies du sious maxillaire et les exostOMs de U 
nAchoire inférieure *, la description de quelques tumeurs car- 
cinomateuseS) par Civadier 5 celle du bec-de-lié?re de naissance 
tiardeLaPaye; de Tencéphalocéle» par Ferrand ; des anévrismes 
faux , par Foubert ; les recherches historiques de Hévin sur la 
gsstrotomie % et ses observations sur les corps étrangers arrêtés 
dans r<Mophage et la trachée-artère ; Thistoire des pierres 
enkystées dans la vessie y et desexostoses des os cylindrique», 
par Houstet ; celle des tumeurs fongueuses de la dure-mére, par 
licruis; les remarques de Moreau sur les ressources de la nature 
dans les Inxations non réduites ; celles de Petit sur les tumeurs 
de la vésicule du iiel et les vices de conformation de l'anus ; 
de Petit le fils, sur les épanchemens ; de Pipelet le jeunv, sur* 
les hernies de Testomac et de la vessie ; de .Quesnay, sur Tex- 
fbliadon des os du crâne et les plaies du cerveau ; de Verdier, 
sur la hernie de la vessie , etc. etc. La description exacte des 
altérations organiques et de leurs symptôme» eat un premier 
travail indispeosaUei qui sert de base à 4e^ coasidérations thé^ 
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belles acquisitions : Duhamel (i), Héris- 
sant (;^), fi(»*denaTe (S) étudiaient }çs ma« 
ladies des os, la formation du cal et Possi* 
fication du périoste; Levret('4) décrivait Jeé" 
polypes de Futérus et des fosses nasales,; 
Guillaume Hunter , le$ maladies d^s titir^ 
tilages articulaires ^x>) ; Louis, les cal(;ul3 de 
la matrice (6) ; FoihergiH, le déplacoB»ent 
des viscères abdominaux à travers les dé"* 
chirures du diaphragme (7) ; Jean Oodefrôi 
Zinn , le squirre du cervelet et d(&. cer- 
veau (8) ; Jeau-Geor,ges Rœderer , les alté- 



' • ■ • ' . • . . ^ . . . \ i 



-raptutiques auxquelles se sont: livrés les auteurs Ah ces iitt* 
mortels ouvrages. Les Mémoires de la Société royale de Mé^ 
decine ne sont pas aussi riches en observations sur les alté^ 
dations matérielles àts organes. On doit citer cependant les 
^«cberclies 'de Vicq-d*A«r sur divers objets de médecine', dl» 

» 

'chirurgie et d^anatomie \ les observations anatomiques da 
né me auteur; le mémoire de Tfoja sur la régénération des 
os ; celui d'Odier sur Thjdrocéphale interne *, Inobservation de 
Carcassonne sur un ulcère eafeinomateuz du cesuf^ ecer^ eon* 

«gnés dans cette précieuse collection. 

" ^ ' . . , . . . 

(i) Mémoires de TA^adédÛQ des Soiefices. fj^i^ 
(a) tdem^ 1743, . . - 

(3) Mémoires sur les Os, Paris ^ 1768, in^8^. 

(4) Obs. sur la cure des poljpes, etc. , in-S®, ,. 1749» 
{5) Transactions philoso^hi<)uès. . ' 

(6) Mémoires de TAcadémie de Chirurgie* 

(7) Transactions |^hiIosophi<]Ues* 

(8) Mémoires académ. de Gœtting, 
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l'atians de la matrice et des organes du fof^ 
tus (i) ; enfin, Jean-Fréd. Meckel (2), f*red^ 
Lambrecht (3) et Jos. Weîtbrecht (4) fai- 
saient des remarques impoi^taiïtes sur divers^ 
genre»^ d^akérations organiques^ 

It est^peu de parties dans Téconomie ani^- 
ttiale dont les altëratioirs matérielles soient 
InieUx connues que celles du système os^ 
seux. Les observations de Corn. Trioen (Sy 
jetèrent^ un AoùTeati jour sur ee point de 
|)athologie. Oh peut sans doute reprocher^ 
k Tauteul* de n^^avoir pks disposé ses maté- 
riaux dans un ordi^e systématique ; mais on 
doit lui savoir gté d'aToir ajouté à son ou- 
vrage des^plancfaes soignées qui ont Tavan^ 
tage de graver les faits dans ht mémoire 
plus facilement que la description la plua^ 
exacte. 

L'îHustre Sénaû fit sentir rimportarice de 



mi/lm0t^>m»i9timi'*mmmmmmmm*'*^imm 



(i) Mémoires académ. de Gœttkig. 
(â) Mémoires Acad» de Berlin. 

(3) Compendium analomico-medicù.^practicum^ 
17471 ift-8^. ^*^ ObaêTvaèiones anaiomîcœ. i754« 

(4) Mémoire» de PAoftdémie de PéterslK>urg. 

(5) Obserçationian medico^hirurgicarum fasci^ 
culus. In^^^. Lugd. Batar.y 1743. 



rétttde de ranatomie pathologique , même 
dans les maladies incurables (i), a Si on ne 
»> les connaît pas , disait-il, ou prononcera 
» témérairement sur une infinité de cas ^ 
» on fatiguera les malades par des remèdes 
f> inutiles ou nuisibles; an hâtera la mort 
>» en traitant de tels maux de mém^e que 
» ceux qui sont entièrement difTérens ; ou 
» sera expose à être démenti honteusement 
» par les ouvertures des cadavres. Enfin le 
» danger sera pressant lorsqu'on le croira 
» éloigné y>. Combien de médecins, même 
de nos jours, ont su échapper au fâcheux 
démenti dont Sénao les menaçait , en s*abste* 
nant prudemment de s'instruire 9 sur le ea* 
davre , des fautes jque Tignoranee des alté- 
rations organiques les avait exposés à com.- 
mettre! Quelque fondées que soient lea 
craintes émises par certains auteurs (2) 
^ur les dangers des recherches anatomico« 
jpathologiques , elles n'arrêteront pas les 

■ — : — r 

(1) Trsiité ds la strocture da c(Bar » de son^tioixcf 
àfi se» maladies. P^ris , 1749 1 ^ ▼ol. m-4^« 

(a) Pr. ulràm» assidua iracleUio stu4u medici et 
iBinatonùcicuniprimisplusiœdiietmolestiarumquan^ 
nmœnitatis conjunctum habeni , ac an illo cuUore^ 
£uos ad prcBmahdram, mortenk dispio^nii ? i^einlf i. 9 
1749 (auctojrç FabricioJ;^ 
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mëJecln's jaloux dé s'inriruire et entrainéffi 
par le noble désir d'être utiles à leurs sem- 
Mablcs. 

• La médecine légale est en grande partie 
fondée sur Tanatomie pratique , puisque , 
dans la plupart des cas, elle a pour but de 
délertniner à quelle cause est due la mort 
d'indiyidus soumis à Texamen du médecin. 
Les Allemands se sont distingués dans ce 
genre d'étude plus que tous les autres peu- 
plèfs de l'Europe (i). 

L'illustre Boerhaave offre un modèle de 
méthode descriptive et d une exactitude se- 
vere dans l'exposition d'un fait d*anatomie 
|tathologîquelrès-remarquable(2). Son com- 
mentateur Van Swiéten établit, à Vienne, 
des hôpitaux où cette science fut cultivée 
avec d'autant plus d'ardeur, qu'on attachait 
un plus grand prix à son élude (3). 

% I ' ■ I I ■ I ■ Il ■ ■ !■ I ■ Il ■ I ■ Il 

(i) Fabricîiis. Diss. àe prœcipuis cautionîhus im 
sectionîbus et perquisîtionibus cadaverum humano— 
'rumpro usu fori observandis, Heml'st. lySo. {Vid^ 
Ploucquet, BihL med.'art. anatomeforensis.) 

Xz) Atrocis nec descripti prtùs moM fiistoria^ 

«J^Aî^d.^Batav. , 1724, i/i-8*'. — Hisiorta altéra morb^ 

ùh-^Àis S.-Atbant'ihid., 1728, m 8^. 

I ' (JSf)'^K]tmhm Uceret so^piùs corpora mortuorum. 

scrutari l Quàm cauli essent in tractandis marbis, 
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Si , dans an aperçu général de raxmtomîe 
pathologique, on ne doit point faire Tbistoire 
particulière de chaque altération matérielle 
des organes > il est cependant des observa- 
tions qu'on aime k citer à cause de leur ra« 
reté et du soin avec lequel elles ont été re- 
cueillies ; tels sont les motifs qiïi m^engagent 
à rappeler les recbercbes de Got. Cbr. 
Springsfeld (i), Emmanuel Bauhîn (2), Go- 
defroi Âlbrecbt (3), L. Heister (4)* J.- 
Frédér. Corvin (5) , Eisemman (6) , Reeb- 

medîci, ii novissent post morèem y in cadavera, se de- 
hère demonstrare an henè aut maté de morhi in- 
dolejudicassent ! (Gérard. Van. Swîeten , Comment, 
in Herman. Boerii. jifAorisau tom. I, p. i3, if»-4^«^t 
Paris, 1771.) 

(i) Departium coalescentié morbosâ. Lips. , 1738%' 

(2). De tunieis ceUtdaribus earum^fue morhism 

(3) De morhis cereh*i ex structura ejus anato^ 
micé deducendis. Erford, 1741* 

(4) Medicinische ^ chirurgischê und anatomischê 
Wamehmungen. Rostoch, X7S3, vi-4®. 

(5) Z^e hernie eerehri , cum. figur. Argent. ^ 

174^. 

(6) Tabulœ anatomicœ quatuor uteri duplicis 
^kervaiionem rariorem sistens, ex decreto Faculté 
Argentorati , m lucem edilœ » xySo» 



\ 
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man (i)» J. L. Lebereoht^Lo^seke (2)^ Fr, 
Cb. LeîpoJJt (3), FrëJ. Baersch (4) ) ^^c. 

lN*e%poser qu^ des vérités utiles, tracep 
avec une exaolUu4e minutieuse Tétai de^ 
pialades , jour- par jour , décrire fidèlement 
les altérations organiques, démontrer les 
conséquences des faits bien vus , et que) 
doit en être le fruit , voilà la marche sévère à 
laquelle s'astreignit Pierre Barrère, qui se 
fut placé au premier rang des médecins ana- 
tomis tes , si le nombre des faitsiqu'il rapporte 
eut ét/é plus considérable (5). 

L'anatomie et la physiologie sont Jes àen% 
fondçmeus de la loédecii^ie; ces science^ 
4evin.r.eQt le patrimoine de Haller (6). Ce 
^r^jul homme avança, â^vec raison, qu'oie 

(1) De omenlo sqno etrnorhida. Argent., lySS. 

(2) Qbservaliones anatomico^chirurgico-medicp^ 
TiQvœ et rariores. In^V^* Bçrol. , 1754- 

(3) De n^orbis telœ cellulosœ. Eriang, 1772. 

(^) De capitis tum<?ribus tunicqtis post cephalahr 
giam exortis, Lips. ,1775,. 

(5) ObseryatioBS ^natomiques tirées ^es OQvçrtures. 
d*ui: ^rand nombre de ca4aYrei, propres à découvrir 
les causes de Içurs maladies , et feurs remèdes. Per^ 
pignan^ w-4^« » 1751-1753. 

(6) Elementa physiqlogics corp. humanL La;^ 
sannei 1757, m-4°- 
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^aurait qu'une fiilble idée de Torganisiation 
et des phénomènes physiologiques, si ou 
n'étudiait les altérations dont cette organisa- 
tion et ces phénoipènes sont susceptibles (i) : 
c^est là le but dç Tanatomie et de la phy- 
siologie pa.tbologiques, pli|s intimeinent liée3 
à la médecine que les précédentes. Non con- 
sent d'enrichir Panalomie rr^orbide par se^ 
propres recherches , Halierinvita les méde- 
cins à 8*y livrer, pour 4écouTrir lusage de^ 
prgaues les plus incompréhensibles de Téco* 
nomie animale, et pour apprécier les rap- 
ports d'action qui existent entre eux. Ses tra- 
vaux , qui se distinguent par une éruditioii 
Tdstc et choisie, sont consignés dans plu- 
sieurs de ses ouvrages (2). Tout le monde 
iponnait ses observations sur des ruptures, 
fie Tutérus , les déviations du r^chis , les 
maladies de Testomac et des uoumons , les 



^i) Pru^at. ad opuscula pathologie^. 

(2) Opuscula anatomica. Gqptting., m-8^. , 1751. 
r— De ossium formatione in lofiis insolitis eerporis 
fiumani. Gœttîng. — r Opuscula pathologica partim 
récusa, partim inedita, quibus sectiones cadaçerym 
inorbosorum potissimàm continentur. lySS, in-Ç*^. 
-^ Opuscula minora , toI. 3, p. 277-382. — : Disserta- 
fiants ad motbarum historiam et curationem col'" 
leçtç^. I^ussmiiej 1 757-1 760, în-4^; 
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liernies coDgénitales , les altérations de 
l'aorte et de la veine-cave, les* hermaphro- 
dites , les monstres , et les calculs de la 
Tesicule du fiel. 

Christ. Ehrenfr. Eschenbach s'attacha 
trop à rétude des cas rares (i) dont la 
connaissance est loin d'être aussi impor^ 
tante que celle des lésions organiques plu» 
fréquentes. Z. Yogel (2) et Bruns (3) pu- 
blièrent des faits détachés qui saut acôom- 
pagnes de rem^irques souvent judicieuses» 

L'anatomie pathologique n'est presque 
d'aucune utilité dans les maladies regardées 
commepuremenù vitales^ par les nosologistes* 
Se fondant sur ce principe, Ch. Gianella pré« 
tendit qu'on ne devait pas toujours espérer 
de trouva dans Texamen des cadavres le 
moyeu de justifier les médications que Ton 
avait tentées avant la mort (4). Mais les ma« 

(i) Ohs. anat.shîr, med^rarior. Rostochiî, lySS* 
"•^ AnatomUche beschreibung des mensekheidrert 
Korpers* Kostock, lySo, m««4^. 

(a j AnatomUche , çhirurgische und medicinischû 
heobachtungen unduntersuchungen. Rostock» 17^9 «. 
in-V. 

(3) Obs^ anqtomicas et chiriirgicœ. Gœtt. , 1760, 

(4) Non semper colligi ex sectione cadaverum mn 
teiiè curatio sit imlitUta. Patav, » 17541^-4^.. 
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ladles qui présentent en même iems des lé- 
sions vitales et des lésions organiques sen^ 
sibles recoiyent de Tanatomie pathologique 
un jour qu*en vain elles chercheraient ail* 
leurs. Elle confirme les observations cli- 
jiiques, les rectifie souvent, convertît les 
présomptions en certitude , et fixe irrévoca- 
blement Tesprit du médecin sur le siège des 
maladies. Antoine Dehaën rendit ces vé- 
rités incontestables dans ses savantes le- 
çons (i) destinées à éclairer certains points 
de riiistoire et du traitement des maladies. 
Cet exemple fut suivi ensuite, avec gloire, 
par Stork (2) , CoUin (3) et Stoll (4) , ses 
successeurs. 

Peu de médecins ont puisé dans leur pro- 
pre expéi'ience d'aussi vastes connaissances 
que Jean-Baptiste Morgagni, auquel les soins 
de sou excellent maître, Antoine Yalsalva , 
semblaient avoir inspiré une vocation toute 
particulière pour Tétude de Tanatomie pa« 



(i) Railo medendi, Vindobon. 1760-1776. 

(2) Observationes circa morhos acutoset chronir 
cos adjiciuntur, eorum curationes, et quœdaTnanat<y' 
tnîcce cadaverum sectiones.yindohon. ^ '?%» ^^S*^* 

(3) Nosocomii civici annus medicus tertius. Via- 
âobon., 17G4. 

(4) Ratiç medendL Vindobon. 1777-1783» 
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thologique. Il serait impossible d'énumée 
Ter 9 dans un cadrç aussi iétroit qae celui 
ique je me suis tracé, tous las avantages que 
la pathologie et la thérapeutique ont ipetir es. 
de ses observations. U s'acquit de nouveaux; 
iiroits à la reconnaissance de la postarité eu 
insérant dans son ouvrage (i) un grand 
nombre de faits recueillis par Yalsalva. 

SiMorgagnine dissimule point les défauta 
iju^il a remarqués dans le Sepulcretum^ 
d^un autre côté il pousse la modestie jus- 
qu*à regarder ses recherches, dont Tltalie et 
le dix-huitième siècle sont orgueilleux^ 
<;ommeune simple continuation et une sorte 
de commentaire de la compilation de Bonet, 
Cependant le nombre^presque infini de re^ 
marques nouvelles que renferme Fouvrage 
j^e causis ef sedibus morborum , la sagacité 
^ le jugement de son auteur , Timmense 
^érudition qu'il déploie , élèvent son travail 
hien au-dessus de ceux qui avaient paru au- 
térieurement. Ou sent encore mieux la va** 
leur de cet hom^me célèbre, lorsqu'on le 

(i) De sedibus et causis inofphorum pej; anator 
ijien indagatis. a vol. in-JoL Vçnet, , 1761. — 4 ^^1* 
in^l^'^. Lugd, BaUv, , 1768. — . 3 vol. în-^". lEi>fO^ 
<luni , l^J^ Pra^atus est TlsapU 



Compare à ceux qui plus tard ont essayé de$ 
marcher sur scfi traces : la plupart ne sont 
que de faibles copies d'un excellent original; 
et nous verrons qu'ils auraient une repu* 
tation bi«n mieux ëtabfie sails un prédé*' 
cesseur aussi redoutable* 

Tous les auteurs n^ont point rendu le 
même hommage à M orgagni ;. son ouvrage , 
suivant M. le docteur Portai y est incomplet à 
beaucoup d'égards , eùpeupfopfé auxpraU^ 
eiens (i). D'autres écrivains (2), tout en 
avouant que les faits sont exposés avec mé- 
thode et clarté, lés conséquences sagement 
déduîtes^prétendeAt qu'on y. cherche eu vain 
eette coordination de faits', ces résultats 
généraux qui constituent une science , enfin 
qu'il n'a point fait de Tanatomie patholo-* 
^que une science à part. L'ordre anato- 
mique qu'il a adopté leur parait essentielle- 
ment défectueux , puisque, d'une part, il 
rapproche des altérations toul-à-fait dispa- 
l*ates et en éloigne d^analogues, et de l'autre , 
exige des i^pétîlions continuelles et fasti- 
dieuses. Us désiï'eraient que certains fait» 
fussent rapportés d'une manière plus pré- 

■ ■ ■ ' I I ■ I ■ - . m I rf 

(i) Anatomie médicale. Pretf p. 7. 

(2) MM. BailUe,ChattiDieton|Cniyeâliîer« 
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cise; que les discussions théoriques (i) îni^ 
sent moins nombreuses et moins prolixes; 
que les altérations* principales ne fussent 
pas noyées au milîfeU de mille circonstance^ 
minutieuses , et que l'auteur n'eût pas mis 
sur le compte de telle ou telle maladie i 
des altérations qui lui sont étrangères. Une 
lecture plus ÏVéqtiente^ plus attentive, plus 
approfondie de l'ouvrage de Morgagnî, 
modifiera le jugement de ces auteurs qui se 
sont montrés si sévères envers lui. Morga- 
gnî ne prononce point le nom d^anaùomie par 
thologique; il ne peut donc avoir eu l'idée de 
créer une science nouvelle, et encore moins 
une science à part. Il se proposait, comme 



(i) K*a-t-on pas oublié, dans.pette circonstance, 
qa*U est' essentiel d'étudier Vesprit d'un auteur, et d'a- 
voir égard au genre et à la forme de son ouvrage pour 
en faire une saine critique ? Le but de Morgagnî , en 
insérant ses observations dans des lettres adressées à 
son ami, était évideinipezit de diminuer, parade -sa vantes 
et d'utiles digressions quç ces sortes d'ouvrages per-« 
mettent, et qui seraiient ailleurs déplacées,,!» m ôi^otonie 
fatigante qu'eût . nécessairement entraînée, la lecture 
suivie d'une aussi longue série de recherches anatomico- 
pathologiques. Doit-on regarder ces discussions comme 
un dé faut, sur-tout lorsqu'elles soiil établiies sur des farts, 
et appuyées d'une érudition vaste et choisie ? - - . 



Te^ptlme y sans^ aucune équivoque « le titre 
même de son immortel ouvrage, défaire 
des recherches ) le scalpel à la main, sur le 
siège et les causes des maladies. L'anatomie 
était un moyen puissant d^investigation , et 
la connaissancjp des altérations organiques 
qu^elIe lui découvrait, acquérait bien plus 
de prix à ses yeux lorsqu^il pouvait y 
joindre ceUe des phéaomè nés phy siologiq ues 
qui les accompagnaient pendant la vie. Ce 
sont ces rapports si imporlans à bien saisir 
qui ont été Tobjet de tous ses soins et de 
tous ses e£fo}:ts; s^ils nVnt pas toujours été 
suivis d'un succès complet, Morgagnl le sait, 
et partage nos regrets sur ce qui manque à 
ses travaux. Reprocher à Morgagni d'avoir 
choisi, pour la disposition des matières dont 
il avait à traiter , Tordre anatomique, c'est 
n'avoir point réfléchi qu'il était générale- 
ment adopté par les médecins de son tems 
dans la description des maladies ; et en cela 
il n'a fait que se conformer à Tusage établi, 
et dès^lors sa classification est telle qu'elle 
devait être. D'ailleurs, à une époque où la 
structure intime des organes et leur analogie 
<ie fonctions étaient à peine connues, la na- 
ture de leurs lésions devait offrir des obscu- 
rites qui u'auraieut pas permis à Morgagni , 
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^and il Tdurait voultr, de bâtir ledifiicè' 
de son ouYrage sur une base aussi mal as- 
surée: on n*a pa è^occuper de ces altérations , 
ainsi que nôusïe ferrons plus taM, etles con- 
âidétet d'une manière isolée, qu'à une** 
époque plus éloignée. Morgagni a donc fait, 
Sous ce rapport, tout ce qu'ît pouvait fairer 
Le blâmerons-nous enfin d^atoir pensé et' 
écrit suivant leé idées de son temS ? At- 
tendons , pouf prononce^ , que quelques 
Opinions, qui comptent de notf jours beau- 
coup de partisans , soient mises à leuf ' vé- 
ritable place et appréciées à leur juste 
t^aleur (i)^ 

L'ouvrage de causis et sedibus^ efc, offre' 
sans doute des imperfections, des lacunes, 
des erreurs même; mais, par Fimmen site de 
fies travaujt et rexcellente direction qu'il a 
imprimée aux études médicales , Morgagnr 
se tien^à une grande distance de ses prédé- 
cfesseurs ; et quel$ que soient les progrès^ 
ttltérieurs de la branche de la médecine à 
laquelle il a consacré sa vie , son nom y de- 
meurera éterûellement attaché. 



"»i* 



(i) Système de BroVtrn. -— Système des ifrîtations* 
> SoUdîsme. 
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Bernard-SîgefroiAlbinus (i), TÎ8Sot(2), 
Joseph Baader (3), Hasenohrl (4), Biumî (5), 
rendirent Thistoire de plusieurs altérations 
organiques moins incomplète , en publiant 
des gkserYations particulières recueillies 
avec soin. 

Les observations de P. Camper sur les 
principales altérations des os du bassin ; son 
opinion sur le cancer , dont il place le siège 
dans le tissu cellulaire; le parallèle qu'il éta- 
blit entre la fracture de Tolécrâne et de la 
rotule , méritent une attention toute parti- 
culière. Il prouva, en outre, que le tissu 
réticulaire ne 5e régénérait pa5;que les ci- 
catrices étaient des membranes de nouvelle 



(i) Annotatîonum Academ. Lib, prim* Lugd. , 

Ï754. 
(2) Epistâîa ad ^immermann de morbo nigro*, 

scirrhis viscerum , etCy cumcadaverum sectionibus, 

Lausan. , 1760, m-4^. 

{3} Obsen^ationes^ medicœ incisionibus cada^ 
verum anatomicis illustrât ce, Frib. , j 762. 

(4) Notahilium observa tionum decas anatomi-^ 
carum , in-^^» Vindobonae. l'fio. ^ Historia me- 
dica trium morborum qui anno 1 760 in nosocomio 
fréquenter occurrebant. 

(5). Ohservationes anatomicœ scliQl.k illuitratoim ' 
Mediolani, lyGS, m-4*'* 

7 
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formalioQ ; que la piqûre des- nerfs produt 
sait des symptômes Tiolens, tandis que celle 
des aponévroses était peu dangereuse. Ses 
recherches acquirent un nouyeau prix par 
les belles planches dont il embellit sota ou- 
vrage (r), 

Samuel Clossy contribua fortement à 
propager le goût de Tanatomie pathologique 
en Anglelerre. J'ai remarqué, parmi ses 
observations (2) sur les maladies de la tête, 
du col et du thorax , du foie, du pancréas, 
des intestius, des reins et de la vessie, etc. , 
oelks qu'il rapporte sur les épanchemens 
de sang entre les méninges ou dans la ca- 
vité de Tarachnoïde , les excroissances fon- 
gueuses du cerveau, les épllepsies , para- 
lysies, affections comateuses, symptoma- 
tiques de lésions organiques du cerveau, 
Tangine œdémateuse , Tinflammation chro- 
nique du pancréas , et quelques autres af- 
fections dé teet organe. 

Joseph Lieutaud entreprît un travail com- 

(1) Demonstrationum anatorhico^pathologîca^ 
rum Uhri II. Contin. Brachii et pelvis humani 
fabricant et rriorbos, Amstelod. 1760 , 1762. 

(a) Observations on some ojthe âiseases offiuman 
hoày token front, the dissection of morbid bodies» 
London , 1 763 , m-8^» 
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ptel sur ranatomîe pathologique. Son ou- 
vrage (i) peut être considère comme un 
extrait (le Bonet et de Morgagni, auquel il 
ajouta plusieurs observations qui lui étaient 
propres. 1/Ifistoire Anatorhique contient 
quelques tableaux exacts et concis des al- 
térations organiques, et des phénomènes 
physiologiques produits parles organes ma- 
lades; mais plusieurs observations sont tron- 
ijuées, contradictoires, et d'autres tout-à- 
fait invraisemblables ; il en est enHu qui sont 
multipliées et répétées en divers* endroits, 
ce qui rend la lecture de Touvrâge "plus 
fatigante qu'utile, 

Jean Pringle appliqua Tanatomie patho- 
logique à rétude des maladies des ar- 
raées (2) y et^on ouvrage devint classique 
pour les médecins militaires. 

L'expérience et le bon goût apprennent à 
faire un juste discernement dans la foulé 
immense d'observations particulières qu'on 
a publiées sur l'anatomie pathologique. 

^fcl^^^ii— — I ■ ■' ll^»l.lllll«. ■■■■■■ ■■■■! M — ^I^IM —^h— — 11^— ^M^— ^— 1»^ 

(i) Historia analomico-medica sistens numéro^ 

sissîma cadaverum humanorum extlspicia^ etc 

Paris, 1764, a vol. m-4°-i ^*- edit.^ '767, m-4*'. 
Edente. Portai. 

(a) Observations on the diseases oj the army, 
London, 1764» in- 8^. 
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Celles <le GbiUt Van Doeveren (i), de 
Siebold (2) et de Ch.rGolt. Butiner (3), ne 
changèrent rien à la 6eicnce,déjà accablée 
sous le poid$ des observations détachées; 
mais on lira avec intérêt celles de Richard 
Browne Cheston (4), qui donna unç très- 
bonne description des désordres qui sur- 
viennent successivement dans les tumevirs 
blanches. A-peu-près à la même époque , 
le célèbre Arnaud publiait les résultats 
d'une longue expérience (5), L'étude des 
hernies , des hermaphrodites, de Tanévrisméf 
par anastomose , des différences locales des 
testicules et de leur nombre indéterminé , 
' - - ■ ■ ■ 

-(i) Spécimen ohservationum acûdemicarum ad 
monstrorum historiam^ anatomem, pathologiam et 
arlem ohstelricam prcecipuè spectatitium, Gronîng. 

1765, m-4*'« 

(2) Collée lio ohservationum medico-^chirurgicaT 
rum. Fascîculus 1, 1769. 

(3) Anatomiche JVahrnehmungen. Kœnisb .und 
Leipsick , 1769. — SccJis sellene anatomische^chi" 
rurgiche TVahrnehmungen, Kœnisb. , i744- 

(4) Pathologiral inquiries and observations in 
surgery from ihe dissections oj morbid hodies with 
an appendix containing twelvè cases on différent 
subjects. Glocester , 1766. 

(5) OEuvres complétée , in-4®. a voL Lond., 1768. 
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fui fournit de belles considéi*ations qu*il 
eonsîgtia dans ses ouvrages. 

Paul Graeuwen (i) etSandifort (2) ras* 
semblèrent de nouvelles preuves en faveur 
de rutilîté de Tanatomle pathologique. Ch.- 
Golt. Ludv^ig (3) choisit un cas intéressant 
de lésion organique pour sujet de sa (dis- 
sertation inaugurale. Ses Adversnria (4) f 
rédigés avee le plus grand soin, sont sans 
contredit un des plus beaux recueils que 
possède la science, qui gagna peu aux re- 
cherches de Werner (S). 

Lesouvrages écrits sur l'anatomhe pathor- 
logique ne peuvent être consultés pr\r toûC 
le monde; ils sont inutiles à ceux qui ne se 
livrent pas kVaiUopsie des cadavres; mais , 
d'unautrecôt« , quel jour les travaux de nos* 

111 ■ ■ ' -* — ->^-. - - ^ . -. . - ^ ■ ■ . - - 

(i) Oratio dercmatomiœ pathoîogîcœ utilitate eC 
nécessitât e, Gronîng. , 177.1. 

(a). Oratio de circumspecto cctdaverum examine 
eptimo medicinœ practicw adminiculo.heldse f 1772;^ 

^3) De causis prœlernaturalis'viscerum abdomi-^ 
nalium sitûs. 175^ -^ Observaliones de situ prœter^ 
naturali viscerum injimi ventris» i']^^ 

(4) AdversariaanalomicO'practica, Llf s, j 1769^ 
3 vol. in-8^0^ 

(5) Epist, observa ta quœdcmiin fnorbiset sec-^ 
ëionibus eadavcrum humanorunu Lîps«,. 17.76a 
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jyréclécessènrs ne jettent-ils pas sur une infi- 
nité de cas que leur peu de fréquence rend 
4ift^ciles à observer, et que de faits mal in- 
terprétés pour ne les avoir pas rapprochés 
de ceux recueillis par d'autres auteurs ! 
Edouard Sandifort , à Fexemple de Tim- 
mortel Morgagni, sut se montrer également 
propre aux travaux de Tamphithéâtre et aux 
recLerches du cabiuct. Ses observations 
ànatomico - pathologiques (i) et ses mé- 
moires, écrits d'après, les meilleurs prin* 
cipes , et embellis d'excellentes gravures , 
doivent être placés parmi les ouvrages du 
premier ordre, 'publiés surranalomie/^or- 
bicle. 

Je n'aurais point fait mention deFouvrage 
de Francis Home (2) , si Ludwig ne Teût pas 
indiqué dans ses primœ Lineœ. Quelques 
ouvertures de cadavres ^ faites d'une ma- 

(i) Observationesanalomico-paàhologicœ. Lugd» 
Batav. , ij^j , £n-4°- » i yol. Lih, 3. — Thésaurus dis^ 
sertationurn, Lugd. Batav. , 1778, m-4^. , 3 roi. 
■— t OpusculO' anatomica, Lugd. Batav. , 1784 , m-4^. 
^^Exercitationesacadûmicœ. Lugd. Batav. , m-4*'- f- 
a785, 

(2) Clinical experiments historiés and dissec-* 
tion^ , by Frqncis. Home% third. edii* corrected^ 
London, 1783. 



» -» 
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niére incomplète par Tauteiir anglais , don* 
Bent peu de prrx à cette faible production t 
qui peut être utile sous d^autres rapports» 
André Bonn décriTÎt quelques maladies des 
os dans son Thésaurus (i) , dont les planches 
ne sont pas inférieures* à celles de Sandifort» 

A cette époque , A. Monro avait démontré 
Fexistence des yaisseaux sanguins dans les 
cicatrices et les^ fausses membradies (2); 
MuUer rappelait TaUenlion des médecins 
sur Tanatomie pratique (3); J« Bleuland 
décrivait les lésion» matérielles de Tœso^ 
phage (4); Jean Rëzia (5) et J.-F, Cappel (6) 
observaient quelques autres altérations or« 
ganiques. 

Tracer un aperçu dès altérations des or-^ 

■ ■ ■ — Il .1 II I , ■ ,1 ■■ III M I I I 

(i) Descriptio thesaari ossiiim morhosorumho^ ^ 
^ani, Amstelod. , 1783. — Commenlatio de humera^ 
hixato, In-Z^^-f 1782. 

(2) Observations on ihe structure and Jonctions 
0/ the neryous System. Edimb. , lySSi 

(3) De ulilitate anatomiœ practicœ. Gie»«. , 1783^ 

(4) Ohservationes anatomico-medicœ de sanâ et' 
morbosâ œsophagi structura f cumjig. Lcîdœ, 1784» 

»n.4^- 

(5) Spécimen ohservntionurfi anatomicarum rt 

pathologicarum, Ticini , 1784, î/i-S^. 

(6) Observcrtionum anatomîcarum de€a^ X. 
Heinlst. , 1783* 
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ganes, indiquer les auteurs qui s'occupèrent 
spécialemeut de leur étude, faciliter par ce 
moyen les recherches dés hommes peu versés 
dans cette science , tel fut le but de Ch*-Fré- 
déric Lud^vig en publiant son Introduction 
abrégée à FEtude de rAnatamie patholo- 
gique (i). La description des maladies et de 
leurs phénomènes n'occupe qu'une très- 
petite place dans un cadre où l'on ne ren- 
contre , pour ainsi dire , qne le nom des al- 
térations. Lud^rig examine successivement 
celles des os , du périoste , des ligamens , des 
muscles , des vaisseaux, des nerfs,des glandes 
et des viscères. Cet ordre systématique eut 
pu donner à BIchat l'idée de son Anatomie 
générale^ $ison géuie ne la lui eût inspirée. 
Un nouveau travail accrut singulièrement 
la réputation deLudwig (2). L'ostéosarcome 
des os du bassin, les caries, les nécroses, les 
consolidations vicieuses des os des membres; 
les fractures , les caries du corps des ver- 
tèbres; un vice de conformation de fœtus, 

(i) Primœ lineœ anatomiœ pathologicœ , sive de 
morhosd partium corporis humani Jabricâ libellas , 
in usus discentium, Leîpsiœ, 1785, in-S^. 

(2) De quarumdam œgritudinum humani cor-^ 
poris sedibus et cousis tabulas sedecim méditation 
nibus nonnullisilluslratce, Lipsiœ , in-folio , 178a, 
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humaîn ; la rupture d\ine oreillette droite 
du cœur; trois exemples de diverticulum de 
riiitestin, sont dédrît» et graves dans cette 
précieuse coHection, dont toutes les planches 
ne sont pas cependant également bien exé- 
cutées. 

La description des maladies des bourses 
muquçuses et des corps étrangers 'qui se dé- 
veloppent dans leur cavité, par A, Monro(i); . 
celle de plusieurs cas rares , par Heor,-Palm- 
Leveling (2), et la dissertation de Schinz (3), 
sont au nopabre des bonnes acquisitions que 
faisait alors Tanatomte des organes malades. 

Desault établît à THôtel-Dieu, en 1788, 
la première école de clinique externe qui 
ait existé en France. Ce grand chirurgien ne 
montra pas moins d'ardeur à rechercher 
dans les'cadavres les causes de la mort, que 
de génie dans Templôi des moyens propres à 

(i) ^ description ofcifl ihe lursœ mucosœ ofthe 
humnn hndy; thtfir structure explain^d ,i*^iih re— 
ntark< on ihe accidents and disease ç^hich ajfecù 
those sever^il sacs. Edimb. , 1788. 

(2) Obf^er^ationes analomicœ rariores. Fasc.l. , 
Norînib. , 1787. 

( ^) De cauto sectionnm cadaverum usu aA diju^ 
dicandas morborum causas. Gœtt, ^ 1786. 
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Le célèbre anatomîste Samuel Thomas 
Sœmmering décrivît aipec une habileté et 
une précision extraordinaires les monstres 
acéphales et ceux qni portent plusieurs 
têtes (i). Mais ne pourrait-on pas élever 
quelques doutes sur les conclusions phy- 
siologiques qu*il déduit de ses observa- 
tions? Il prétend, entre autres, que les nerfs 
agissent indépendamment du cerveau , et 
que ce viscère n*est point indispensable à 
la vie. Les recherches (2) du même auteur, 
et celles de Joseph Wenzel (3) sur les os 
des arthritiques , l'analyse des calculs , par 
Guillaume Austin (4) y les observations de 
J. C. Reil (5) et de Baumes (6) , sur TexiwS- 
tence des tubercules scrophuleux dans le 

(i) Atbildungen ,etc. , c'est-à-dire, Figures et des- 
criptions de quelques monstres qui se trouvaient dans le 
Cabinet de Cassei. In-folio, 1791. 

(2) Dissertalio de ossium athriticorum indole. 
ln'!^\ Mogunt. , 1791. 

(3) BlumenhçLch. Biblioth. de méd. t. 3 (en alle>- 
mand). 

(4) A treatise on the origin>andeomponent parts 
of the stone in the urinary bladden London , 1791-1 
xfï-80. 

(5) Memorabil. clinîc. Vol. a. Fasc. i. 

(6) Journal de Médecine , i7gi* 
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cerveau , celles de Henri Osterdaan Craa- 
nen (i), sur les tubercules pulmonaires , 
sont les acquisitions les plus remarquables 
que fit Tanatomie pathologique à cette 
époque. On publia en outre plusieurs ob- 
servations de grossesses extra-utëriiies. Le 
principal traité qnî ait paru à cet égard , est 
celui que C. F. Weinknecht exécuta sous 
les yeux de son excellent maître, Ph. Fréd. 
Meckel , et qu'il enrickit de fort belles plan- 
ches (2). Deux autres cas semblables, obser- 
vés à Londres, furent décrits par Henri 
Krohn (3) , et par Guillaume ïurnbull (4). 
Ch. Frédéric Deutsch , digne élève de Mec- 
kel 9 donna également une. dissertation sur 
le même sujet. (5). 

Le^ connexions de Tanatomie et de la 
physiologie pathologiques sont tellement 

(x) Disserlatio dé tuberculi^ pulmonaJibus f 
phthîseos causis. In-4*. Harderovic , I7<)i. 

(2) Dissert, de conceptione extra- ut erinâ. In-8^. 
Halae, 1794* 

(3) Fœtus extra uterum historia. In-^Jolio. Lon^. 
don, lygi. 

(4) A case , etc, , c'est-à-dire , Cas de gestation 
ejitra-utérine d'un enfant ventral. In—folio , London , 

(5) Diss, de graviditate abdominali, In-^^., *792» 
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étroites , que je ne crois point faire une 
observation déplacée , en rappelant que 
A. F, Hccker tenta de remplir une lacune 
dans la science, en publiant un Essai sur la 
Physiologie pathologique (i). Cet auteur ne 
justifia pas par la suite la haute idée qu'avait 
fait concevoir ta première partie de son ou- 



vi'age. 



On reconnut de plus en plus ^ les années 
suivantes, combien sont grands les avan- 
tages que la médecine peut retirer de Té- 
tude soignée des parties qui ont été altérées 
priinitivement ou par les maladies. Le nom- 
bre de ceux qui se livraient à l'étude de 
Tanatomie pathologique s'accrut de jour en 
jour, et Ton vit paraître, en lygS, plus 
d*ouvrages importans que les années pré- 
cédentes. 

Edouard Sandifort , déjà connu par seâ 
observations anatomiques et pathologiques , 
donna d'excellentes descriptions des pré- 
parations anatomiques du Muséum de 
Leyde, des cabinets de Rau, de Van Doe- 
veren , et enrichit la science de la plus belle 
collection de planches qui ait été publiée 

- - - - - ■ . . ^>— ^— 

(i) Grundriss, etc., c'est-à-dire, Esquisse de la Phy- 
•îologîe pathologique , in-8®. HaL, 1791. 
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*siir ranatomle pathologique (i). Mathieu 
Baillîe, possesseur de la collection de Guii-' 
laume Hunter, mit au jour un Manuel 
d'Anatomîe morbide (2). Ce n'est, à propre- 
ment parler, qu'une espèce de compendium 
ou d abrégé , qui peut plaire À ceux qui ne 
veulent acquérir que des notions superfi- 
cielles sur cette partie de la médecine. Il 
existe dans cet ouvrage ^ de nombreuses im- 
perfections qui tiennent à ce que cet auteur 
n^a pas assez multiplié ses observations , 
dont quelquesrunes ont été faites s\}r des 
pièces du cabinet de G. Hunter, qui avaient 
elles-mêmes subi plusieurs altérations depuis 
leur préparation. Ce médecin distingué es- 
saya, dans la deuxième édition de son ou- 
vrage 5 de réunir à la description des alté- 
rations matérielles des organes celle des phé- 
nomènes qui eu dépendent; mais, dans cette 
entreprise hérissée de difficultés , l'auteur 
n^àtteignit pas le but quMl s^était proposé. 



(1) Muséum anatomicuài academiœ. Lugd. Batav., 
in^foL , 1793. 

(a) Tliemorbid human anatomy ofsome of the 
most important parts of the human body. In-8'\ 
Lonclon, 1793. — An appendix to thejirst édition 
of tilt morbid anatomy of some of the m.ost im^ 
portant parts oj the human body. London, 179^* 
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L'hisloîre des organes surnuméraires, et 
celle non moins importante de Fabsence ac<^ 
cidentelle de quelques organes principaux 
pourrait jeter^un grand jour sur l'impor* 
tance et la hiérarchie des instrumens des 
fonctions des jinimaux et de Thomme eu 
particulier. Ces considérations rappellent 
un pelit ouvrage sur les monstres (i), dans 
lequel Jean Chrétien Klein, après avoir 
décrit des fœtus sans cerveau, sans cœur 
et sans poumons , tire de ses observations 
quelques remarques instructives. 

Frédéric-Auguste ïreuller enrichit Fhis- 
toîre des vers ftitestinaux , de quelques dé- 
couvertes importantes. Il trouva non-seu- 
lement dans les cellules du plexus choroïde, 
mais encore dans les ganglions lymphatiques 
du thorax et dans le tissu des ovaires, des 
espèces nouvelles de vers qu'il décrivit et 

(i) Diss, sistens monstrorum quorumàam de— 
scriptionem, In-î^*. Stutt^, , 1793. Consultez le Mé^ 
moire de M. le professeur Moreau, de la Sarthe. ( La- 
vater, Art de connaître les hommes. Paris, 1807, 
t. Ô, p. 194 tft suiv.) ; les nombreux ouvrages indiques 
par Floucquet. BibL ratd. Art. momtrum. et les 
observations rapporléfs par Duvernej, IVIérjr , Savîard, 
Winslow, etc., etc. ( Voyez Table deTAcadémie des 
Sciences, m-4^. , Paris , 1775, Art, Monstres). 
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figura Irès-bien(i) Guillaume Gaitskcll(2), 
étudia, diaprés Texemple d*A ustin , les con- 
crétions qui se forment dans les intestins 
des animaux, particulièrement des chevaux» 
et trouva qu^elles étaient composées d'alu- 
mine, de magnésie, d*une huile concrète et 
d^ammoniaque. Il fit à cette occasion quel- 
ques remarques utiles sur Tanalogie de ces 
concrétions avec les calculs urinaires, et 
sur la manière dont ils se comportent avec 
les réactifs. 

Le recueil de Jacques Penada (3) ren- 
ferme des observations sur Tulcération du 
cœur et de Tintérieur du duodénum, et la 
description d*un fœtus sans cerveau ni 
moelle allongée. 

Henri-Guillaume Vander Kolk rassembla 
aussi dVxcellentes remarques d^anatomie 
pathologique dans son importante disserta- 

(i) Obsers^ationes pathologîco-anatomicœ auc^- 
iuarium ad helminthologîam humani corporis con^ 
tinentes. In^^*. Lîps. , 1793. 

(2) Médical. , etc., c^est à dire, Faits et Observations 
de Médecine. Vol. 4^ p* 3i. 

(3) Saggîo d osservazioni e memorie sopra alcuni 
casi singolari risconlratinelVessercizio délia me- 
dicina e délia anatomia pratica, Padua, 1793, m-4*M 

o 
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lion inaugurale (i), Isenflamm démontra 
combien il était souvent difficile d^inter- 
préter les résultats des ouvertures de ca- 
davres (2). J. Hunter fit , avec beaucoup 
de soin , la dissection d*un grand nombre de 
cadavres d'individus morts d'apoplexie (3). 
Il observa que la substance du cerveau en 
contact avec le sang épanché était très-ra- 
moUie. 11 étudia les membranes qui se for* 
ment dans le cerveau , à la suite des apo- 
plexies sanguines , sans leur attribuer l'usage 
hypothétique d'absorber le sang épanché. 
|1 parut en outre une multitude de Mé- 
moires sur cette science , consignés dans 
différens recueils^ Jean Hunter (4) et Ed- 
inond Joseph Schmuck (5) publièrent leurs 

(i) Diss. exhîbens observationes varii argumentU 
In-B"*. Grœning. , xygS. 

(a) Commentationes Vlll , de difficili in observa* 
tiones anatomicas epicrisL Ërlang. , 1793. 

(3) Voyez Anatomîe , etc. , du docteur Baillîe 
traduite par le docteur GuerboU. ln-8*. , Paria, 181 5 
pag. 372 et suîv. 

(4) Transactions of ^ etc.^ c'est-à-dirtc, TraiiMc<' 
tions pour le perfectionnement de la Médecine et de la 
Chirurgie. 

(5) Dissertatio exhîbens observationes medicas 
^e vasorum sanguijerorum injlammatione. In*^. ^ 
Hçildelb. , ^79^ 



l^echerches surTinflammation des vaîsseaut: 
^anguÎDs. Le Mémoire du Médecin allemaud 
répandit un grand joui* sur cette maladie, 
assez mal observée Jusqu'alors. Nous devons 
encore à J. Hunter , à Carlisle et à Saillie , 
plusieurs observations précieuses sur les 
hydatides , la rétroversion des intestins et 
autres altérations des organes. 

En i7g49 Samuel-Thomas Sœmmeting 
traduisit Touvrage du docteur Baillie, au- 
quel il fit plusieurs additions importantes (i)* 
Henri Vander Laar etitreprit d'utiles re- 
cherches surles calculs urinaîres chatonnés, 
et sur la différence qui existe entre Thy- 
drocéphale et le spina-bifida des enfans (2). 

La première partie du long article ana* 
tomie pathologique (3) , par Vicq-d*A2ir ^ 
est écrite d^une manière superficielle « et en 
grande partie copiée dans Morgagni et 
Lieutaud : mais Taperçu qu'il donne de Va* 

natomie pathologique comparée est loin 

Il I ■■■. • . I • ^ 

(i) Anatomie des Krankhajten haues 9on Enigen 
der Wichtigsten theile int menschlichen Korper* 
Mit Zusazen von Sœmmering. Berlin , 1794 , iw-S"*. 

(2) Observationes chirurgiCù^obstetricio-anaio-^ 
mico-medicœ. I/i-S*. , Lugd. ÏBdt.i 1794- 

(3) Encyclopédie méthodiçpe. Méd. t U z, p. zSè 
«t $uiT. 
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d'être sans intérêt. En rapprochant les al- 
térations que les maladies produisent dans 
le corps des animaux , des chaugemeiis ana- 
logues qu'apportent les mêmes affections 
dans les organes de l'homme, Tauteur dé- 
montra que les principes de la médecine 
humaine et celle des animaux étaient les 
mêmes, et que Tune et l'autre n'étaient 
qu^une seule et même science, qu'il fallait 
<3tudier dans son ensemble et connaître dans 
«es principaux rapports. Les travaux de Ra- 
mazzini , Lancisi , Drouin , Gœlicke , Sau- 
vages , Leclerc , Eus, Sandifort , Bourgelat, 
Dufot, etc., furent mis à contribution par 
Ticq-d'Azir, dont l'exemple devrait être 
imité, sur-tout par les médecins vétérinaires. 

Je n'ai pu me procurer les ouvrages de 
Georges-Henri Thilow (i), dont l'un parut 
à cette époque, et l'autre au commencement 
du dix-neuvième siècle. 

Loder fit décrire ses préparations patholo- 



(i) Anatomich-pathologische abhandlung Von 
den nieren welche keine harnleiter hatten^ nehst 
emrgen Esklarungen in rucksicht des geschajhder 
saugadern. Erïnrt , I'jq^, ^^Beschreibung anato^ 
mich " paihologiçher gegenstande. Gotha, i8e4t 
m-8^ 



grqnes par Jean-Y alentin-Henri Koehler ( i ). 
Charles - Gaspard Crève s'occupa des ma- 
ladies du bassin de la femme (2). Les hjda-^ 
titles et rbydropisie de l'utérus devinrent 
l'objet des recherches de Gérasimus-Cons- 
tant Grégorini (3). Emmanuel - Frédéric 
Hausieutner examina les résultats de l'aur* 
topsie des cadavres des personnes mortes 
d'apoplexie (4). Georges- Jacques Keichen- 
bach donna le détail des ouvertures dé plu^ 
sieurs cadavres d'hydrophobes (5). Jean- 
Ferdinand Busser décrivit les désorganisa- 
tions qui accompagnent le spina-bifida (6)^ 
Frédéric -Philippe Stockhausen rassembla 
les cas dans lesquels on avait vu de l'air se 
dégager par les parties génitales (7). 

(i) Beschreibung^ etc. , c'est-à-dire, Descriptioir 
des pièces physiolc^iques et patholog4ques du cabinet 
ée Loder à Jena. In^S^., Leipsick, 1795. 
• (2) Von derif etc. , c'est-à-dire , des Maladies dtr 
bassin de la femme. In-^^, , Berb'n , i/c^S. 

(3) Dissert, de hydrope uteri , et de hydatîdibush 
in utero visisautah eo exclusis. In-^., Halse; 179s* 

(4) Diss.'âe locis in apoplexie affectis. In 8^., 
Halae , 1 79$. 

(5) Diss, de locis in hydropfiohia affectis * 2n-8^.,. 
ïlalœ, 1795. 

(6) Diss, de hydrorrachiâ. I/i-8*>. , Halae, i/gS. 

(7) Diss. de csdoeopsophid» In-8^. , Halae, 179s* 
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On publia plusieurs observations sur les 
^ices de conformation des organes de la 
génération, Isaac Bamberger décrivit une 
intussusception très - remarquable de la 
membrane interne de Turètre (i). Tho- 
man (^) et Godefroi Herder (3) firent con- 
naître le prolapsus de la vessie urinaire, 
Fun chez rbomme,et Tautrechez la femme. 
Samuel-Thomas Sœmmering (4) rendit un 
nouveau service à la science en publiant 
son précieux recueil d'observations sur le» 
maladies des vaisseaux lymphatiques. La 
grande influence de ces vaisseaux sur Tétat 
morbide fut mise dans tout son jour parce 
célèbre anatomiste. Ses recherches sur les 
calculs biliaires sont moins importantes (5). 

Thomas Trotter décrivit une maladie 

■ F-— ^i»^ I n ——■ ^— ^— ^i— ^a^M^— ^— B^^— i| Il I 1 1 I I I 

(i) Diss. de intussusceptione membranœ urethrœ 
internw in prolapsu ejusdeifi. Jn-4*** * Wirceb. * 
1795. 

(a) Salzburger, etc. , c'est-à-dire , Gazette m^-» 
dicale de Salzbourg. An. 1796 , tom» 3, p» 82 1. 

(3) Diss, de nativo prolapsu vesicœ urinariœ in^ 
çerso in puellé observa to. In-^.^, , X796- 

(4) De morbis vasorum ahsorbentium corporis 
humani. In-^^, , Traj« ad Mœn., 1795. 

(5) De concrementîs biliariis corporis humanU 
In-S", TraJ. ad Mœn. 1796. 
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bleue , produite par des hydatides rassem- 
blées dans le ventricule droit du cœur (i). 
Les maladies des reins fixèrent Inattention de 
Carter (2). Jacques Lucas publia un très- 
beau Mémoire (3) sur les vices de confor- 
mation provenant de maladies antérieures 
à la naissance. Thomas Pôle (4) décrivit 
une double matrice. Titius fit de nombreuses 
expériences sur Vurine des diabétiques (5) , 
et Meckel démontra les Ueux affectés dana 
rbydrophobie (6). 

La Monographie (7) de C F. L. Wild- 
berg offre une bonne description, de Tor-» 
gane de Touïe et de ses fonctions*, et une 

(i) Médical, , etc, , c*e8t-à-dire ,. Essais de méde- 
cine et de chimie. In-8^. , Londres, 1796 1 p* i^^w 

(2) MedîcaL , etc. , G*est-à-dire , ta\ts et Observa- 
tions de médecine. VoL 6, m-89. ^ Londres , lygS^ 

(3) MemoirsoJ ^ e/c. , c*e«t^à— dire , Mémoires de 
la Société de Médecine de Londres , établie en lyyS» 
VoL 4 > m-8**. , Londres , .1795* 

(4) Idem* 

(5) Experimentorum tîcînensiùm^ ih ijuibas dm- 
heticorum urina sub examen vocatur , enarmtio 
eum epicrisi. Prolus. 1^6., m-4^- » Wi tteb erg* ^ 1795.' 

(6) De locis in hydrophohid affectis. Hal. , 1795. 

(7) Fer«{/c&,.e^c.>.c'est^- dire, Essai d*un Traité 
aaatomico-pbjsiologicoopatholog&gue sur Torgan» ^- 
teuïe* 1/1-8°. 5. Jéna ,. 1735* , 
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compilation soignée des maladies auxquelles 
il est exposé. 

Jean Gott. Walter (i) fit commencer la 
description de son magnifique cabinet par 
F. A. Walter, son fils. On trouve dans cet 
ouvrage plusieurs préparations pathologi- 
ques , et différentes concrétions pierreuses 
décrites et gravées avec beaucoup d*exac- 
. f iiude. Une suffisancedéplacée dans un jeune 
auteur , des connaissances bornées en pby- 
fiiologie et en pathologie , un style quelque- 
fois obscur, ôteht un grand intérêt à cet ou^ 
vrage. Georges-Christophe Conradi {2) pu- 
blia un Manuel d^Anatomie pathologique 
très-superficiel et incomplet, Allen Swaîns- 
tôil* rassembla les résultats d^'un assez grand 
nombre d'ouvertures de cadavres (3). A. F, 
Uecker (4} commença' un ouvrage {iério* 

(4)" Anatomîches \ e^c. , c*est-à-dire , Maséum ana- 
tomîque. l7i-4'^. , Berlin, 1796. 

(2) Handbuch der pathologischen anatomie, 
HaBiic^v, 1 7^96. 

1» (3) Thoiights s etc» , c'est-ji-dire , Paits de pTiy- 

• ^iologie , &é pathologie et de pratique. In-8<>. , Yorl, 

1796, ' 

(^+) Magazinjur, , etc^ c*est^'à-dire , Magasin pour 

^Tanatomie «t la physiologie pathologiques. In-b^. , 

Altona, 1796, ca/i,J« 
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dîque d*anatomie pathologique, mais il ne 
fut pas continué. Jean-Rodolphe Rahn(i) 
décmit le squirre du pancréas. Les excel- 
lentes remarques de Ch. Fréd. Gaertner (2) 
sur les principes constituans de l'urine dans 
différentes maladies méritent d^étre men- 
tionnées comme ayant précédé les travaux 
plus importans de Fourcroy, Cruikshauk , 
et de M. Vauquelin. 

Les recherches de Sager Walker (3) sur 
les nerfs et leurs maladies doivent appeler 
Tattention des médecins sur un sujet qui 
promet de grands résultats à celui qui saura 
l'approfondir. L'importance des observa- 
tions particulières diminuant en raison du 
grand nombre de celles que Ton possédait 
déjà , j'avoue que je n'attache pas un grand 
prix au recueil (4) publié par Christophe- 
Ël.'Henr Knackstedt. 

(i) Dîss, sistens scirrhorum paner eatis diagnosin 
chservationibtts illustratam. In-4^. , Gott. , 1796. 

' (2) Dissi obsérvata quœdam circa urinœ naturam. 
ln'S\ Tubing. , 1796. 

(3) A treatise , etc, , c'est-à-dire , Traité des Mala- 
dies nerveuses, avec des observations sur la structure 
tt les fonctions du système nerveux. In-S^* , Londres , 

'796- .; 

(4) Anatomisch-medicinisch'^chirurgische heo-* 
hachturigen , e^c.Pétesbé , 1797. 
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Guiilë par des considérations de physio- 
logie et d*anatomie pathologique , Tillustre 
auteur de la Nosographie philosophique 
rattacha Tétude des fièvres à celle des or- 
ganes malades (i). Il plaça le siège de la 
iièvre inflammatoire dans les vaisseaux, de 
la fièvre gastrique dans Testomac et le duo- 
dénum , de la fièvre muqueuse dans les fol- 
licules de rintestin, de la fièvre putride 
dans le système musculaire , et celui de la 
peste dans les système^ glandulaire et ner- 
veux. Astley Cooper publia plusieurs cas (2) 
d^obstruction du canal thorachique dana 
lesquels les vaisseaux d'anastomoses rem- 
plirent les fonctions de ce tronc commun. 
Ch.-Frédéric Ludwîg (3) fit graver une se- 
conde fois ses planches des maladies des os 
et de quelques autres parties du corps , et 
joignit à ce travail de nouvelles observations. 

Les recherches de Pearson (4), sur lea 

• 

(i) Nosographie philosophique , in-^. , Paris, an S. 

(2) Médical records and researches , selecled 
_Jrom Ihe papers of aprivate médical association* 

é 

p. 100 , /n-8°. , London, 1798. 

(3) De quarumdam œgritudinumhumanieorporis 
sedihus et causis^ tah, Xiy, mtditationibus non^^ 
nuUis illustratœ. In-folio , Leips. , 1798. 

(4 Phiîosophical transaction^, "798, p. i- 
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calculs de la vessie et le sédiment des urines , 
sont de la plus haute importance. L'auteur 
trouva dans le sédiment des urines un 
acide particulier , différent du lithique , peu 
soluble dans Teau , et qui ne se combinait 
pas avec les alcalis. Fourcroy (i) rencontra 
aussi , dans différens calculs urinaires , cet 
acide uni à Fammoniaque et à une matière 
animale; d'autres concrétions contenaient 
de Foxaiate ou du phosphate de chaux , et 
quelques-unes même de la silice. 

Mathieu Saillie , profitant du cabinet ana- 
tomique de G. Hunter et de celui qu'il avait 
formé lui-même , fit représenter les princi- 
paux changemens morbifiques des organes 
de rhomrae (2). Les défauts de conforma- 
tion du cœur et de l'aorte sont exposés dans 
le premier fascicule de cet ouvrage. Les 
déppts mous et friables qui se développent 
dans les articulations des goutteux furent 
analysés par WoUaston (3) , qui reconnut 
qu'ils étaient formés d'acide urique et de 

(i) Mémoirea de la Soc. Méd. d*£mal. T. a, p. 64* 
(a) Séries oj engravings accompanied (4 iih expia- 
nations , s^hich are ihtended éo iUustrate the mor- 
hid anatomy of the most important parts of tht 
human hody, l*as, i , în-4^. , Lcnidon, '799* 
- (3) Bulletin. Soc* philomatique* An 7 , p. ai. 






V. 
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soude. Guil.Hunter (i), J.-B,Monleggia (2)^ 
Assalini (3) , Jo. Abernethy (4) , insérèrent 
dans leurs ouvrages de belles observations 
d^anatomie pathologique que je ne puis 
qu'indiquer. 

L'étude de la propajgation du système 
chémia trique , et de Tecole jatromatbéma* 
tique pendant le diiL-huitième siècle, celle 
des systèmes de Stl^al ^ Hoffmann , Boe« 
rbaave, réunies à l'histoire, de Tirritabilité 
de Haller, de la thaumaturgie médicale , 
du solidisme et de Thumorisme , des opi- 
nions hypothétiques de J.Br.o.wn, etc. , sont 
bien propres à dégoûter de toutes les sectes, 
et à faire sentir la nécessité de suivre cons- 
tamment la marche sévère de l'observation. 
On ne s'est pas assez pénétré , ce me semble, 
combien l'anatomie pathologique contribua, 
à la fin de ce siècle, à dégoûter les médecins 
de ces théories plus ou moins brillantes. 

»■ ■ ■ * ■ ■ 1.1 I P ■ ■ m i i 1 ■ I g^— w^—— pi^iW^ 

(i) Medicinische und chirurgische beobachlun^ 
gen und heilmelhoden* Von Kûluu Leipzig , 1784 f 
iii-8**. f vol.' a. . 

(2) Fc^cieM pathologicLMedioL 1789*. 

(3) Essai* sur les vaisjieaiir lymphatiques, TuriOf 

^ih" ...... 

(4) Qhirwgische und physIçlogUche çersuçhe. 
Veber^.' von Bratoâk» ,h§if2iÇf lyyS-ittoi , m-8\ 
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Li^immensUé des faits recueillis sur toutes 
les altérations organiques , Texactitude ana- 
tomique apportée dans leur description , la 
publication de plusieurs traités généraux et 
d*un grand nombre d'excellentes monogra- 
phies , les belles planches dont les anato- 
mistes embellirent leurs ouvrages , Tappli* 
catioij de la chimie à Tétude de Thygro- 
logie pathologique devenue une science 
expérimentale , les recherches spéciales en- 
treprises sur la physiologie pathologique, 
assurent au dix-huitième siècle la première 
place dans Thistoire de Tanatomie morbide. 

11 m'est impossible d'exposer les travaux 
importans exécutés en Allemagne, en An- 
gleterre, en Italie, au commencement du 
dix-neuvième siècle. Atome dans le monde 
médical , privé des relations indispensables 
pour exécuter une pareille entreprise , je 
sens combiei^ cet aperçu sera incomplet 
«ous ce rapport, comme sous beaucoup 
d'autres. Que de Mémoires précieux , que 
•d'ouvrages dont je ne rapporterai pas 
même le titre ! Heureux si cet aveu pou- 
vait me servir d'excuse auprès des hommes 
éclairés! 

Je rrippeDerai une bonne compilation &ur 
la compositîon.chimique des humeurs mor- 
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bides, par Chr.-Hen,-Théod. Schréger (i)^ 
Charles Bell (2) indiqua la manière d'étudier 
les variétés que préseijàtent les organes de 
l'homme dans les maladies* Jacques Conrad 
Flachsland (3) donna quelques observations 
8ur les altérations matérielles de l'utérus, 
sur une môle tisiculeuse, sur le défaut 
congénialde palais osseux et de voile du 
palais, sur différens monstres, etc. T.-H* 
Spry (4), Blane (5), J.-B. Behrends (6), 



(i) Fluidorum corporis animalis chemiœ noso^ 
logîcœ spécimen. I/1-8®. Erlang , 1800. 

(2) A System of dissections explaining the ana^ 
tomy ojthe human body, etc, , c*est-à-dire , Sjstème 
de dissection exposant l'anatomîe du coq)8 humain , 
ainsi que la manière d'en étudier les parties et les varié- 
tés qu* elles présentent dans les maladies. In-folio f 
Edimb., 1798-1800. 

(3) Observationes pathologico^anatomicœ. Jn-8o# 
RasUdt, 1800. 

(4) Physisches^ etc. , c'est-à-dire, Journal de Phy- 
sique et de Médecine, année 180 1. 

(5) Transactions oj j etc., c'est-à-dire, Tran- 
sactions de la Société pour Tencouragement de la méd« 
et de la chirurgie, vol. a. 

(6) Hufeland. journal der , etc.j c'est^-dîre , 
Journal de Médecine-Pratique. T. 11 , cahm 2 , jou 3. 
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Chizeau (i), Guillaume Schmîlt (2), E. 
Coleman (3), publièrent des obserratious 
particulières, et J.Clarke (4) donna d'ex- 
cellentes remarques sur une rupture du 
diaphragme , par laquelle les viscères du 
bas-ventre s'insinuèrent dans la cavité de la 
poitrine. £. Home (5} décrivit un gonfle- 
ment desnerfsaxillaires. Thomas ClarLe (6) 
exposa les résultats des dissections qu'il 
avait faites des cadavres d'individus succom* 
bés à des fièvres observées dans différens 
climats. Gérard Sandifort rapporta (7) un 
cas d'anévrisme de Fartère iliaque interne , 

(i) PhysischeSf etc. c*e8t-à-dlre , Journal de 
Physique, etc. 

(2) Salzburger , etc. f Gazette Médicale de Sais-* 
bourg y 1800. 

(3) Physisches * elc. , c*e8t*à-dlre , Journal de Phjy 
•îque et de Médecine. An» i8oi. 

(4) Transactions of^ etc. , c'est-à-dire , Transac- 
lions de la Société pour Tencouragement de la méde- 
cine et de la chirurgie. 

(5) lA 

(6) Observations an the nature and cure ojjevers 
and ofdiseases on the west-andeast Indies and of 
America, with an account of dissections perjounà 
in those climates^, etc. Edimb. , i8oi. 

(7) Tabules anatomicœ. Lugd. Batav. , 1801 , 
in-Jolio* 
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qui avait déterminé des douleurs que Von 
avait confondues avec la névralgie sciatique. 
Isenflamm (H.-F.) et Rosenmuller ( J.-C. ) 
enrichirent la science de précieuses re- 
cherches (i). 

Élève de cette école célèbre qui a vu 
Tanatomie pathologique fructifier sur sou 
sol au-delà de toutes les espérances (2), je 
dois faire une mention spéciale des travaux 
qui ont eu lieu dans son sein (3) , au com- 

(i) Beitragefur die zergliederungskunst. Leips. , 
iboo. B. I. und. II. 

(2) Presque toutes les thèses sont remarquables; soua 
ce rapport ; i^yez celles de MM. Tartra ( J.-A.-B.), 
Murât (A.-L.), Fizeau (L.-A.) , Lahalle (J.-B.) , 
Bailliez (A.-J.) , Morin (J.) , Rullier (P.) , Marjolin 
(J.-N.) , Magendie , Riobé (M.) , Gintrac (El.) . Cni- 
veilbier (J.) , Cloquet (Jul.) , etc. , etc. 

(3) Les cabinets de Florence , de Pavieet de Vienne 
contiennent une quantité prodigieuse de représenta- 
tions anatomiques en cire. La France dut à Laumonier 
rhonneur de surpasser Tltalie dans cet art. Persuadée 
que des préparationvS en trois dimensions et en couleursr 
naturelles donneraient des idées plus exactes des alté- 
rations organiques que ne le pourraient faire les meil- 
leures peintures, IKcole de Médecine de Paris a fait 
modeler , depuis celte époque, un grand nombre de 
pièces pathologiques qui sont exposées dans ses ca— 
binets« 
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inencement du dix-neuvième siècle. Les ré- 
sultais de ces recherches , qui signalent en 
quelque sorte le caractère propre de Té- 
poque actuelle de la médecine eu France, 
^sont consignés dans plusieurs ouvrages 
d^anatomie et de pathologie , et dans quel- 
ques Mémoires sur différeus points d'a- 
natomie pathologique. Toutes les ressources 
que présentent sous ce rapport les grandsr 
hôpitaux de Paris ont été mises en usage 
avec le plus grand zèle et le plus grand 
succès. 

Bichat avait conçu et exécuté en partie 
un travail qui sans doute eut été de la plus 
grande titiiifé , je veux parler de son ana- 
tomie pathologique , dont une mort préma- 
turée empêcha la rédaction définitive. Con- 
duit par des vues physiologiques qu'il avait 
développées dans ses ouvrages,il divisa to utes 
les altérations des organes en deux grandes 
classes, dont Tune comprenait les altérations 
générales ou communes , c'est-à-dire qui se 
développent dans toutes les parties du corps ; 
et Fautre, les altérations organiques particu- 
lières, ou qui n'attaquent qu'une seule espèce 
d'organes* Si cette distinction ne présente 
rien de bien remarquable ou de bien propre 
à reculer les bornes de la science , il n'eu est 

• 9 
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pas ainsi des subdivisions qu^il établit. Les 
belles idées qu'il avait émises dans sonTraité 
des Membranes lui en fournirent les princi- 
pilles bases. Il prouva que chaque mode de 
lésion offre des phénomènes analogues dans 
tous les organes qui tiennent à un même sys 
terne, quelles que soient d'ailleurs les diffé* 
rences de formes ou de fonctions qui existent 
entre les parties dans la composition des- 
quelles entrent les organes. D'un autpe côté , 
l'anatomie pathologique devint un des meil- 
leurs fondemeusde l'anatomie générale (i). 
Deux tissus sujets aux mêmes altérations or- 
ganiques devaient nécessairement être de 
mêihe nature , et les ouvrages de Bichat of- 
frent de nombreuses applications de ce prin- 
cipe incontestable. Ces observations lumi- 
neuses étaient faites pour avoir une grande 
influence sur Tanatomie pathologique; mais 
ces mêmes idées 9 trop étendues , devinrent 
pour lui une source d'erreurs. Ce furent 
elles qui le portèrent sur-tout. à croire que 
chaque système d'organe a un assez grand 
nombre d'altérations qui lui sont propres/ 
ainsi il pensait que les tubercules étaient 
propres aux pounlons , les kystes séreux au 

(1) Anatomiç générale. Paris 9 18011 in-S^. 
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tissu cellulaire, Tossification an système 
fibreux , etc. De là il fut conduit à fixer à 
deux le nombre des altérations organiques 
communes : il ne reconnut pour telles que 
rinflammation et le squirre. 

M. le professeur Corvisart , l'un des pre- 
miers fondateurs de la clinique interne en 
France (i), puisa dans Tanatemie patho- 
logique cette précision de diagnostique qui 
a si souvent étonné ses auditeurs. Dans un 
Mémoire lu à Tlnstitut (2) , ce Médecin 
célèbre émit Tidée d*un ouvrage analogue 
à celui dç Morgagni , et qui aurait eu pour 
litre : « De sedibus eu causis morborum ver 
» signa diagnostica investigatis ^ etperana^ 
tomen confinnatis ». LJanatomie descrip- 
tive , Tanatomie comparée, et Tanatomie 
pathologique , réunies en un seul faisceau , 
«e prêtant des secours nîutuels , acquirent 
un nouvel éclat dans les savantes leçons 
de MM. les professeurs Ghaussier et Dumé- 



(i) La chaire de clinique étfiblie en 1786 dans TU- 
niversîté de Caen est la première qui ait été créée en 
France. {Eàit du Roi , 4 août 1786, art. 34 , 37 à Si.) 

(2) Discours préliaunaire de TEssai sur les ASakdiet 
daCoeur,p« i5. 
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ril. A Texemple de Peyer, Sandifort, Iseu- 
flamm , Schinz , etc. , Oecliy (i) traça les 
règles auxquelles oa doit s'astreindre pour 
retirer, de Tautopsiè des cadavres, tout le 
fruit que l'on peut en espérer. Autenrieth , 
auteur d'une bonne dissertation sur l'hydro- 
phobie (2), fit observer, avec raison, que 
l'examen, anatomique du système nerveux 
avait été généralement négligé dans* l'étude 
des maladies. 

En i8o3, M. le professeur Dupuytrenfit 
son premier Cours d'Anatomie pathologie 
que: alors chef des travaux anatomiques de 
la Faculté de Médecine, il avait un champ 
vaste pour exercer le talent observateur 
qu'il possède à un«i haut degré. Soumettre 
un nombre donné de cadavres pris au hasard, 
à des recherches attentives et uniformes ; 
recueillir toutes les lésions organiques qu'ils 
présentent ; déterminer la nature de ces al- 
térations, leur nombre absolu , leur nombre 



\ (i) AnweUung'Zuzweckmasigenund zierlichen 
. leiehen of/ungen und untersuchungen. Prag. , 1802 , 

(2) Dissert, de hactenùs prœtervisà nervorum 
lustratione in sectionibus hydrophoboruml Tubing.^, 

l802» 
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relatif dans les différens appareils, dans les 
divers organes , dans les divers élémens or- 
ganiques , aux diverses époques de la vie , 
dans les sexes et dans les saisons différentes ; 
rechercher dans leur foule immense celles 
qui ont pu produire la mort et celles qui 
n'étaient qu'accessoires ; donner un tableau 
comparatif des unes et des autres ; déter- 
.miner celles qui coïncident le plus com- 
^munément; en un mot, faire ressortir de 
toutes les observations devenues importantes 
par leur réunion, des résultats généraux , tel 
est en aperçu Tesquisse (i) du travail im- 
mense entrepris par ce célèbre professeur. 
Ces recherches donnèrent à Tanatomie pa- 
thologique un nouvel essor. On distingua 
les altérations organiques simples, formées 
par un seul tissu morbide , des altérations 
organiques composées, dues à la réunion 
de plusieurs solides accidentels. Les ca- 
ractères de ces tissus de nouvelle forma- 
lion furent assignés avec presque autant 
de précision que ceux des élémens qui 



*mm 



(i) Bulletins delà Faculté de Médecine de Parîs, 
l. I, m- 8®. , 1804. — Voyez les Observations d'Ana- 
tomie pathologique , consignées dans le même ou- 
vrage. 
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entreni dans )a composition de l^homme 
et des animaux dans Tétat sain. L'art de 
disséquer les altérations organiques devint 
une branche iifiportante de Tanatomie mor- 
bide. La classification des altérations or- 
ganiques fut établie sur la nature des tissus 
qui les composaient, abstraction faite de 
Tordre i^natomique, et des classifications 
nosolôgiques ; on les suivit dans leurs pé- 
riodes , on étudia leurs terminaisons , enfin 
on les rapporta à des genres peu nombreux 
dont les caractères sont clairs, positifs, 
matériels. Un grand nombre de médecins 
distingués, parmi lesquels on remarque sur- 
tout Bay le et M. le docteur Laennec , con- 
tribuèrent par leurs observations, à propager 
rimpulsion donnée par Tillustre chef des 
travaux anatomiques , dont la thèse inau- 
gurale renferme plusieurs propositions sur 
Tanatomie pathologique en général , et les 
fausses membranes en particulier (i). 

Les cabinets de Hunter à Londres, de 
MM. Sandifortet Brugmans à Lejde, Bonn 
a Amsterdam, Walther à Berlin, Meckel 



(i) Propositions sur quelques points d*anatomiet 
ie physiologie et d'anatomîe pathologique. Paria , 
a8o3 , in 8^ 
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à Halle , ceux de "Vienne, de Pa^îe, de Flo- 
rence avaient offert d^importans objets dû 
recherches : grâce aux soins de TEcole de 
Médecine de Paris, la France n'a plus rien 
à enyier à ses voisins ) sous ce rapport comme 
sous beaucoup d'aulr.es. M. le professeur 
Du mer il indiqua , dans une dissertation (i} 
bien au-dessus de mes faibles éloges, les 
pièces pathologiques qui doivent faire partie 
des collections anatomîques , et Tordre dans 
lequel les parties préparées doivent être 
méthodiquement rangées pour en faciliter 
rétude. 

Fourcroy et M. le professeur Vauque- 
lin, dans une série de beaux Mémoires sur 
les Calculs et les Bézoards , exposèrent les 
caractères distinctifs des matériaux qui 
forment ces corps étrangers (2), compa- 
rèrent les calculs des animaux avec ceux de 
rhomme (3) , firent une classification métho' 
dique des premiers (4) , analysèrent les cal- 



(1) Essai sur les moyens de perfectionner et d'étendre 
rartde PAnatomiste. Paris, m-8*. ,an 11. 

(2) Annales du Muséum d*Ristoire Naturelle t,ani»« 

lS02. 

(3) Id. , ann, i8o3. 
4) Id, ^ann, i8o4* 
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cnls (lu chien (i), et donnèrent Thistoire 
remarquable d'une concrétion formée au- 
tour d'un hameçon (2). M. le professeur 
Dey eux (3) et le docteur J. Clairon (4) 
étudijrent la coloration jaune des liquides 
des ictériques. Le dernier prouva que la 
bile était la cause matéiielle de ce phéno- 
mène , et fit marcher de front dans son tra- 
vail les observations cliniques,les recherches 
chimiques et les ouvertures de cadavres. 
On avait démontré en 1778 l'existence du 
sucre dans Turine des diabétiques. Cette 
découverte , due k Canley , et constatée en 
179 1 par Franck, avait tout au plus été 
pressentie par WilHs, au commencement 
du dix-septième siècle. Mais Canley, en 
portant son attention sur la matière sucrée 
de ces sortes d'urines , avait cependant laisse 
beaucoup à désirer. 11 était nécessaire de 
rechercher si elle ne contenait pas d'autres 

(i) Annales du Muséum d'Histoire N^iturelle. AnUm 
r8ii. 
(a) Id. , ann, 1807. 

(3) Considérations chimiques )et médicales sur le sang 
des ictériques. Paris , 3o nivôse an 12. 

(4) Mémoire sur la couleur jaune des ictériques, 
(journal de MM. Leroux, Corvisarii Bojrer, t. 10 , 
en i3). 



XIX*. SIECLE. [idj 

' priacipes; c'est ce que firent Nicolas et 
Gu^ude ville (i). 

^ La ^Société anatomique formée dans )è 
sein de l'Ecole pratique, le. 12 frimaire an 
.12, arrêta, dès sa première séance , que la- 
natomie de Thomme malade serait un des 
objets principaux de ses reclierches. On ju- 
gera, par les. rapports (v2) qu'elle adressa à 
la Société de l'Ecole de Mideclne, combien 
Jes travaux de cette réunion d'élèves et de 
médeciùs distingués auraient pu devenir 
Utiles à la science. 

Le docteur Ferrai traduisit en frailcais 
l'ouvrage du docteur Baiilie , dont il changea 
le titre (3). M. le docteur Portai, qui depuis 
long-tems, s'attachait dans ses leçons à com- 
parer l'état malade des organes à Tétat sain, 
ûi 'paraiiire son ^naùomie. médicale (4). Cet 
ouvrage est divisé en trois parties distinctes , 
quoiqu'elles se- réunissent pour concourir 
au même but, l'anatomie deseriptive , là 

(i) Annales de Chimie ,* n^. i3o , ai^n. i8o3. 

(2) Bulletins de la Société de TEcole de Médecine de 
Paris , ann, i8o5 , pag» 68—218 ; ann. 1806 , pog. 2. 

(3) Traité d^Anatomie pathologique du corps hu- 
main , par Baiilie. Trad/ de Tangl. Paris , i8o3. 

(4) Cour3 d'Anatomie médicale. Paris ^ i^8o3 , 5 val. 
i/2-8°. 
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physiologie et Fanatomie pathologique. 
L'anatomie descriptiTé était portée à« un 
tel degré de perfection à Tépoque à laquelle 
Touvrage de M. Portai parut, qu'il était dif- 
ficile de Tenrichir de faits d'un véritable 
intérêt. On ne pouvait qu'ajouter aux dé- 
tails des descriptions , en changer Tordre 9 
etc. ; et Ton sait assez quel peut être le mé- 
rite d'un tel travail. La partie^ physiologique 
n'est pas k beaucoup près complète. La 
partie pathologique, celle qui a dû fixer 
principalement mon attention , et que l'au- 
teur regardait comme la principale de son 
ouvrage, laisse beaucoup à désirer, sur-tout 
si l'on réfléchit au grand nombre de maté- 
riaux précieux qui étaient à la disposition 
de ce médecin distingué. Un précis des af- 
fections morbides auxquelles sont exposées 
les différentes parties du corps , une des- 
cription superficielle des phénomènes qui 
les accompagnent, donnent peu de prix à 
un ouvrage dont la préface annonçait de si 
grands résultats (i). 

« L'anatomie la plus intéressante, sans 
» doute, est cçlle qui a pour objet de re- 
ff chercher dans les lésions organiques la 

(i)^AQatoinie médicale. Préface , p. 7 ^^ 3* 
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» cause aussi bien que le siège des maladies ; 
» c*est la yéritable anatomie médicale -, elle 
» redresse beaucoup d'erreurs, dissipe 
» beaucoup de préjuges, et devient d autant 
M plus utile à la pratique qu'elle est souvent 
» plus dangereuse pour la vanité des pra- 
» ticiens , etc. >>. C'est ainsi que le célèbre 
Cabanis (i) s'exprimait sur Futilité d'une 
science pour laquelle on avait alors, en 
France, une sorte d'entbousiasme qui ne 
s'est pas ralenti. 

Un langage clair et précis est le signe le 
plus infaillible des progrès que font les con- 
naissances humaines. Les médecins firent 
tous leurs efforts pour purger l'anatomie 
pathologique d'un grand nombre d'exprès- . 
sions barbares. Quelques auteurs me sem- 
blent , dans cette circonstance /avoir oublié 
que la réforme dans le langage des sciences^ 
doit plutôt consister dans le soin qu'on pren- 
dra d'assigner aux mots un sens précis , que 
dans celui d*en créer de nouveaux , dont le 
moindre inconvénient est d'être inutiles (2). 

(i) Révolutions et réforme de la médecine. In-8^.^ 
Paris , 1804 1 p" 3^4 ^^ suiv. 

(a) Quelques expressions nouvelles ont en outre le 
défaut essentiel d'offrir des imoges incxact(8 : par 
exemple I quel rapport/ a t-il entre le canar et ccf 
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• M. le docteur R. T. H. Laennec (i) divisa 
ioute^s les altérations organiques en quatre 
classes : i^. altérations de texture; 2». alté-^ 
rations dues à des corps étrangers animés; 
3^'. altérations de nutrition ; 4^. altérations 
de forme et de position. Cette classification 
avait été également adoptée antérieurement 
par M. le professeur Du|)uytren , dans ses 
Cours publics (2). 

G. L. Bayle exposa , avec plus d^exactitude 
qu'on ne Pavait fait avant lui , les caractères 
anatomiques des squirres de Testomac (3), 
des ulcères de la matrice (4), et ceux par 
lesquels les corps fibreux diffèrent des 
squirres (5) : il enrichit Thistoire des tuber- 
cules (6) , des indurations blanches (7) , et 

mois employés pour le désigner, matière cérèbrijorme^ 
matière encéphaloïde , etc. ? 

(1) Note lue à la Société de TEcoIe de Médecine de 
Paris, 6 nivôse an i3. 

(2) Observation de M. Dnpuytren , sur une note 
relative à Tanatomie pathologique, publiée par M* 
Laennec, ( Journal de MM. Roux, G)rvisart, etc,^ 

£om. IX, pcrg. 440* 

(3) Journ.deMM.Leroux,Ck>rvisart,etc.,^ F, p.7a. 

, (4) Id. p. 238. 

(5) Id^ p, 6^. 

(6) Id. p. 3. 

(7) 2d« t, IX, p, a85 et suiv. 
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de la dégéuération non enkystée des or- 
ganes (i),d'un grand nombre d'observations 
précieuses. 

La partie physiologique des observations 
du docteur Prost (2) est négligée. Elles se- 
raient d'ailleurs biea plus importantes , si 
X l'auteur , au lieu de les rapporter sans ordre 
ni méthode , eût rapproché les faits ana- 
logues pour s'élever à des considérations 
générales , bien préférables aux observa- 
tions particulières que l'on trouve partout. 
M. Prost reconnut la gastro-entérite (3)^ 
trop souvent confondue avec les fièvres cé- 
rébrales , ataxiques , nçrveuses et adyna- 
miques (en supposant qu'il en existe d'^j- 
sentiellés); mais, guidé par une opinion hy- 
pothétique , il attribua la production de 
cette phlegmasie, dans quelques circons- 
tances, à Taclion de la bile douée de pro- 
priétés irritantes. 

Gîov. Pozzi (4) traduisit en italien le Ma- 
nuel dé Conradi , auquel il fit plusieurs ad- 

■»'■ — ' — 1 

(i) Journal de MM. Leroux, Corvisart, etc., t. X, 
p. 32 et suiv, 

(2) Médecine éclairée par les ouvertures de cadavres. 
Paris ^ 1804 f * vol. m-8®. 

(3) Id. p. 56. 

(4) Traduzione , etc. Milano , 1804. 
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ditions. Il parut en Allemagne , à la mênie 
époque , un ouvrage dans le même genre , 
et beaucoup plus important, par F. G* 
Voîgtel (i), avec des remarques de P. F, 
Meckel. M, le professeur Chaussier (2) pu- 
blia, cette année et les suivantes, un grand 
nombre d^observations recueillies avec le 
plus grand soin et la plus sévère exactitude. 
Schwilgué (3) reprît les travaux d'Evérard 
Home , . Darwin , Salmutb , Grasseme jer , 
Brugmans , sur le pus , et obtint des résul- 
tats plus certains. Le but du Médecin fran- 
çais était de rechercher, s*il était possible, 
de distinguer le pus des autres liquides 
animaux, et sur-tout si Ton pouvait recon-^ 
nailre k quel organe il appartenait. 

On aime à voir les beaux-arts concourir 
avec la typographie, à répandre et à em- 
bellir les productions scientifiques , sur- 
tout lorsque celles-ci joignent , au mérite^ 
littéraire, le mérite bien plus précieux d'é- 

(i) Handbuch der pathologischen anatomîe. 
Halle, 18049 irt"^*, a vol., i8o5 , 3 vol. 

(2) Bulletin de la Société de l'Ecole de Médecine de 
Paris. — Procès* verbaux des distributions de prix 
aux élèves de la maternité. 

(3) Mémoire lu à la Société de tEcole de MédecÎM 
de Parb 1 ann, 1804» 
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tendre et de perfectionner nos connais- 
sances sur des sujets qui se rapportent di- 
rectement à la conservation et au bonheur 
4es hommes. Quelle belle* coIIectioYi que la 
réunion des travaux de Camper (i), de 
Cooper (2), de Scarpa (3), de Sœmme- 
ring (4) , de Hessell^ach (5) , sur les hernies ; 
de Scarpa (6) sur ïes anévrismes ; de War- 
drop (7), de Scarpa (8), de Demours (9) , 

(i) Icônes herniarum^ edilœ à T. Sam. Sœmme- 
rlng. Franc4>f., in-folio^ 1801. 

(a) Anatomy^ etc. , 0/ inguin andcong. hernia. 
London , 1804. -^ Anatomy etc, , of crural and 
umbilic hernia. London , 1807. . 

(3) SulVErnie memorie anat^ chirurg^ MilanOt 
1809, 

(4) Ueber die ursache , Erkenntniss* , etc» Françof. ^ 
1797-181 1. 

(5) Disquisitio anatomico-patholog. de or tu et 
progressu hem. ing* et crur. Wurtz , 1806 et i8i6. 

(6) Sull anevrysma , rejlessioni ed osservazioni 
anatomicochirurgic. Pavia , 1804 1 in-folio» 

(7) Essays on the morhid anatomy ojthe human 
eye. London , 1808. 

(8) Traité des Maladie» des Yeux , etc. Paris , 1802 , 
in-8«. 

(9) Traité des maladies des jeux. 3 vol. £n-8^* 9 
I toi. de Pi. m-4^. Paris, 1818. 
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sur les maladies des yeux ; de Willan (i) 
et d'Aliberl (2) , sur les maladies.de la peau! 
J. Frédéric Meckel entreprit (3) un jour- 
nal destiné à recueillir les faits les. plus 
împortans de Tanatomie pathologique , et à 
propager le goût des médecins pour son 
étude, MM. Dupuytren et Thénard étudiè- 
rent Turine des diabétiques '(4) ; Tenon (5) 
publia le recueil de ses Mémoires , dont 
un grand nombre ayaient déjà paru. La ca- 
taracte , les vices de conformation du palais , 
Texfoliation des os , avaient été les objets 
principaux de ses recherches. Parmi tous 
ces travaux d'anatomie pathologique se dis- 
tinguent éminemment ceux de M. le pro- 
fesseur Corvlsart (6) , sur les maladies orga- 



(1) Description and Irealement of culaneous 
diseases. London, 1798, m- 4^. 

(2) Description des Maladies de la Peau. Pari», 
i8o5 et années suîv. , in-JoL 

(3) Journal fur analomische carie ta tenjeinere 
und pathologische anatomie. Halle, i8o5. 

(4) Annales dé Chimie, tome 9, page 41 * 1806. 

(5) Mémoires sur TAnatomie , la Pathologie, etc. 
Paris, 1806, m- 8 . 

(5) Essai sur les Maladies et les Lésions organique* 
du X^œur. Paris , i8j6, inb^, — Deuxième: édition, 
i8ii. ^ 
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niques du cdeun MM> les prof^esseurs 
Piael (i) , Richerand (a) et Boyer (3) s'at- 
tachèrent non*se^lemeut à écarter tout abas 
die raisonnement , à ne prendre pour carac-» 
tères des maladies que des signes qui tombent 
fions les sens , mais ils firent connaitre les 
résultats de l'examen des cadavres, lorsque 
les malades succombèrent malgré leurs soins 
éclairés. M. J. Fréd. Lobstein (4) nota quel- 
ques altéra tious des os , des muscles , des 
vaisseaux , des membranes et des viscères , 
et G. Henr, Ohle fit paraître un Hou re- 
cueil d'observdtiops anatomico - patholo- 
giques (5). 

Parmi les altérations que les tissus orga- 
niques du corps humain peuvent présenter y 
et dont les ouvrages d'anatomie patholo- 

r , . 

(i) Médecine diraque. In-^S^ , Paris , troi&ièaie 
édition, i8i5. 

(a) Nosographie chirurgicale, a^. édition , tn-S'. 
Paris Y i8i8. 

(3) Traité des Maladies chirurgicales. In-8^« Paris, 

i8i4. . 

(4) Rappoft sur les travaux exécutés à l'amphithéâ- 
tre d'anatomie de Strasbourg, iSoy, 

(5) ObservationesimatomicapalhologîcaB, Dres- 

den , i8o6 , i/i-4^« « 

10 
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tnrels et morbides , les organes manifestent 
diverses propriétés (propriétés vitales ) dont 
rétude a du nécessairement fixer Tattention 

9 

des physiologistes et des auteurs de patho- 
logie ; mais on ne peut , pendantla vie , isolw 
ces propriétés dés organes, et les considé- 
rer abstractivement. Tous les phénomèt^es 
physiologiques , en santé comme en ma- 
ladie , sont organiques ; les Mémoires dç 
MM. Martin et d'Alb.-Math. Vesing ten- 
daient donc à consacrer une dénominàiiou 
essentiellement yicieuse (i). 

Je citerai les recherches de Baylé (2) 
sur la phthisîé pulmonaire, comme un bel 
exepiple de la manière dont. Tanatomie 

(1) Mémoires en réponse à cette question : « QueDeë 
n sontles maladies qae i*on doit spécialement regaràet; 
» comme organises , etc. » ,( Mémoif^s de U 5oc« 
j!l|l^. d*EmuUt., e, 7. Paris , 1809). Cest ainsi que Toi^ 
4^ 4ît : lésion organique du coeur , lésion organique du 
foie , etc. Cette épithëte forme un pléonasme vicieux , et 
employée inutilement ; seulement , dans quelques cir- 
constances , elle fend à donner une idée faussé des ma- 
ladies, parce-qu'elle semble.supposer qu*il en existe dans 
lesquelles les organes ne sont point affectés, ou, ce qui. 
serait bien plus ridicule , - qu'il j a des lésions des or-- 
ganes qui ne sont point organiques.. 
' (2) Recherches sur la Phthisie pulmonaire. Paris, 
i8(o. 
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pathologique peut é(re appliquée à la mé^ 
decine avec le plus de fruit. UAuteuv se 
proposa d^é^ablir, , d'après un nombre 
considérable d^histoires particulières re- 
cueillies^ avec la plus sévère exactitude-, les 
rapports plus ou moins constans qui peu* 
▼ent exister entre les diverses lésions orga- 
niques des poumons et les symptômes pro- 
pres aux différentes espèces de phthisie 

, qui en sont le résultat. Cest ainsi qu^en 
portant toute son attention sur la liaison 
des lésions matérielles avec les phénomènes 
physiologiques, il prit \a seule voie qui 
pût le conduire à perfectionner le dia- 
gnostique, et, par suite^Ie traitement de 

. cette cruelle maladie. 

L'histoire de Thomme malade» si féconde 
en réckerches utiles et variées , donna lieu 
4 une suite de faits curieux et dé remar- 
ques importantes dans Tourrage du pro- 
fesseur J^elTetan (i). Plusieurs savans du 

Nord, MM. Pallas, Wag|er , Zoëça , Fabri* 
cius , Goeze^MuUer, etc. avaient écrit , aveo 

beaucoup de succès , sur les vers intesti- 
naux.; lyi. Iludolphi (z) donna une pW 



■* ■ . 



(i) Clinique chîmrgicafe. Paris, 1810, 3 toL in-SC» 
(a) Enlozoomm^ swe vermiunt inlestinaliumh^^ 
^oria naturatis, Fig,^ Argent , iSm ^ 3^ yoL in^ • 
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grande étendue à ce genre de connaissances 
dans son traité aussi remarquable > par 
l'exactitude des descriptions que par Tim- 
mense érudition qu'A y déploie. Nysten (i) 
analysa les collections gaseuzes formées 
dans diverses parties du corps , qui ne coni* 
muniquent avec les organes de la digestion 
et la peau qu'au moyen des vaisseaux ab- 
«orbans et exhalans. A. Mbnro (2) enrichit 
la science d'une bonne Monographie des 
altérations matérielles des organes de la 
digestion. 

M. Orfila établit que Turine des ictér 
riques contenait de la bile, mais que dans 
quelques cas il n^avait pu y découvrir que 
la matière résineuse verte (3). Haslam, dans 
rétude de l'aliénation mentale (4) suivit la 
marche lumineuse tracée par Gre*ding, et 
publia les résultats de ses dissections. 

. (^i) Recherches de Phjcsîologîe et de Chimie patho- 
logiques. Paris, m-8^. , i8n- 

(a) The morhid anatomy of the gullet slomach 
éind intestiness. Ëdimb. , 181 1, 

(3) Nouvelles Recherches sur TUrinc des îctëriques. 

Paris, 181 1. 

(4) Observations on insanity with prattcal rc- 
marks on the diseases and on accourit of the morhid 
àppearances on dissections. London, 181 1. 
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M. Laenuec, auquel on était redevable de 
plusieurs observations importantes (i), re- 
produisit sa classiBcation des altérations 
organiques (2), Bayle apprécia (3), en mé- 
decin profond , les secours que Tanatomie 
pathologique peut fournir à la médecine. 
Ses observations anatomiques (4), et celles 
de M. Cayol , sur ïe cancer (5) , joignent 
au mérite de la nouveauté celui d'une uti- 
lité reconnue. M. Gales (6) décrivit les 
cirons de la gale humaine indiqués par A ven- 
zoar (7) , observés et caractérisés par Ces- 
toni (8) , et joignit à sa dissertation des dessins 

(i) Observations sur la Pérîtonite. ( Journal de 
MM. Roux , Corvîsart, Bojer, etc. ^ an 10 et 11. ) 
— Extrait cl*un Mémoire ^ur la Mélanose (Biblioth, 
médicale, 1806). — Observ. d*Anat. patholog. (Bulletins 
de la Faculté de Méd. de Paris. ) 

(2) Dictionnaire des Sciences médicales. (Art. Anar. 
tomie pathologique,') 

(3) Id. ùiénie article. 

(4) Dictionnaire des Sciences médicales. Art.Cancer. 

(5) Id. 

. (6) Essai sur le Diagnostique de la gale , etc. Paris , 
i8ia. 

(7) Tract. 7 , cap» 19 , /oliô 98 , de assoab. Ed. 
Lyon, m- 8®. i53i. 

(8) Lettre adressée par le docteur Bonomo^ à 
Redi, 1787. 
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faits sur des dimensions beaucoup plu» 
grandes que celles du ii^me insecte grossi 
de 25o fois au microscope. Le domaine de 
la science s'agrandît par les travaux de 
Frëd. TiedemaDn(i),Kelcli(2),€t J. Fréd. 
Meckel (3) , qui cultivent Tanatoniie patho^ 
logique avec un zèle bien digne d'éloges» 

M. R. Villermé (4) exposa les conditions. 
nécessaires k la formation d^s fausses^ 
meinbranes, leur formation, leur accrois- 
sement, leur organisation, et les étudia 
dans les divers systèmes d'organes. M. Rio- 
bé (5) , appela l'attention des médecins fran- 
çais sur les membranes accidentelles qui 
succèdent, quelquefois aux épancbemeus. 

de sang dans le cerveau. Ces membraBês^,. 

* I .... 

t 

(i) Anatomie der Kopfhsen MîssgeiuHéru 
Landsliut, i8i3. 

(2) Seytroge mrpathologîschenànûiomîej Ber» 
lin , i8i3. 

(3) Bey(ràge zur menschh und vergteîcheni 
anatomie, 

(4) Essaî sur les Faussés Membranes. Paris ^ x8i4 » 
ïn-4^ 

($) .Observations propres \ résoudre cette question : 
lApoplexie dans laquelle il se fait un épaiichement 3e 
sang clans le cerveau est-elle susceptible de guérison ? 
In-4<>. , Paris , 1814. 



selon loi , sont deistinées à tèrser un liquide 
séreilx propre à dî^sbudre le sang dont ellefs 
'opètetit l^bsbrptibn. Lear nombre est tou- 
jours égal à celui des attaques d^apoplexie. 
.<3ette vérité; entrerue par Morgagnî (i), 
àiâit ^édéjà signalée par Hùhter (2) et 
ie docteur Rochoux (3). M. le professeur 
Lalleiiiént publia Tobsêl^àtion remarquable 
d'une hernie dv cervelet (0 , et celle non 
lïicâns intéressante d*ttne hernie cruralie 
bbhténant Tutérus , lei otairéé ^ une partie 
an vagin , etc. (5). 

Lès kystes osseux de là khyroïde, les 
ossîfieatibns dé Taok^te, de la plèvre, defs 
>ivàiré$ , des ganglion^ lymphatiques et dit 
cerveau, furent analysés par M.Thénârd (6)^ 
qui recoi^nut qu% devaient principalement 
leur dureté au phosphate de chaux. 

La traduction française dd Manuel de 



«•■ 



(1) Epist. anat. medic. III , art. € et 7. 

][2) Lieu cité. 

(3) Recherches «ur rÂjpèplfexîe. PàJrfs , /i»-8*.V 
i8i4t pa'g. ^ô-^i- 

Ç4) Bulletlà^'dèUPàciÙt^aeMèdéèthé.b^in. kéi3, 
3f. vol., pag. 35i. 

(5) ta. ann: 1816, 5^. vrf: ,i>à]g. t. 

(B) fr^îté '^é OiMe èMëùUln; in^^. , i?ktis\ 

181 â \ 2 vot. , pa{;. SSi, 
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.M. Baillie était épuisée l(»*sque M. le docteur 
.Guerbois eu donna une nouvelle (i) qu'il 
enrichit de notes et de planches ^ et dans 
laquelle il inséra l'histoire remarquable 
d'un testicule ossifié* Les ouvertures de 
^cadavres de God. Fluschmann (2) sont 
accompagnées de considérations phjsiolo- 
.giques qui ajoutent beaucoup d'intérêt à 
ce travail 9 dont il serait à désirer que l'au- 
teur eût élagué quelques faits trop connus 
pour mériter d'y être consignés. A la même 
époque , Hodoson publia un Traité spécial 
. sur les maladies des artères et des veines (3); 
^et Marshal (4) fit connaître plusieurs-alté- 
rations organiques observées dans le cer- 
veau des maniaques et des hydrophobes. 
N'a-ton pas lieu d'espérer que la chimie, 
appliquée avec discernement à Tétude des 
gaz qui s'introduisent ou se développent 



(t) Anat. pathol» des organes les plus împortans du 
corps humain. Paris, 181 5. 

(2) LeichenœJ/nungen, Erlàng. , inS^., 181 5. 

(3) A treatUe on the-diseases of arter. and if tins» 
Lond., 181 5. 

(4) The morbid analomy oj the brcAn in mania 
and hydrophobiot mth the pathology oJ thèses Iwa 
disposes. Lond., i8i5« (Ouvrag. posth, publié p^r 
Sawrey.) 
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'accidentellement dans les organes du corps 
. humain , rendra ce point de pathologie 
. moins obscur ?- Depuis long-tems quelques 
observations éparses ou rassemblées sur 
Jes fluides élastiques dégagés, par l'intestin, 
rurètre,le vagin, Futérus, les ireiaes., etc., 
. avaient attiré Tattention des médecins (i). 
P. Frank (a) établit deux genres distincts 
de pneumatoses , Tun produit par Tair at- 
mosphérique, et Tautre par des iluides élas- 
. liques dégagés en nous et dépendans d*un 
changement dans les combinaisous chi- 
miques. M. N. V. Gerardin (3) attribua 
loriginede ce second genre dé pneumatoses 
à une véritable sé^crélion, et pensa qu'on 
devait en admettre deux espèces , les idio* 
pathiçues et les sympiomat^ques. 

L Essai du doct^eur J. Cruveilhier (4) sera 

(i) Voy. Ploucquet. Biblieth. med. vti. Jlatus t 
, Jlatulentia. — Diction, sciene. médic. art. emphy^ 
sème , gaz, 

(a) De curandis hominum morhis epitome » m 8**. » 
Tubing, i8ii , /. 6, pag. 38 et suiv» 

(3) Diss. Retherches physiologiques sur les gaz in- 
testinaux. Paris , i8i4 , m-4^ 

(4) Essai sur T Anatomie pathologique en général, et 
sur les transformations et productions organiques en 
particulier. Paris, i8i6* , > 
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retndi^qtié «somme aheproducikm dUtiogoée^ 
|i9f îoascettx-qiii se plaisent à trduirer réunis- 
d*i^^ un mômè livre on gr^nd nombre d'idées 
et un grand nombre de faits. L^indispensable 
nécessité de Fëtiude de Tanatomie patbolo^ 
^que 5 ses rapports avec les autres sciences 
tnédicâles , son histoire abrégée ; sont traités 
dans une pr^mère partie de TouVrage. 
L*autenr expose ensuite lès caractères des 
transformations et des productions orga« 
niques 9 la division des kystes eu ceux qttt 
se développent spontanément, ou se ferment 
autour des corps étrangers, la transforma- 
tion fibreuse des artères blessées ou anévris- 
HiatiqueSy les transformations cartilagi* 
neuses et osseuses du périoste et des mus-^ 
clés, la théorie du cal , celle de I^ cicsi- 
trisation des i^aies , les transformations et 
les productions nàuqueuses, enfin lespre« 
duclions pileuses ^ épidermiqueset cornées. 
M. Crùveilhier, abandonnant ^ avec raison ». 
le projet de traiter l'anatoraie pathologique 
comme une science à part, dételoppe dans 
la dernière partie de son ouvrage, de belles 
considérations sur les transJForm^tions et 
les productions organiques qui s^opèrent 
dans les hernies, et rapporte dlexcellentes 
observations recueillies sur ce sujet. 
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M. Vinceiieo Rochetli remplit une laeiino 
dans la science , en se Hyrant à Tétude des 
maladies de la moëUe éf^nière (i), Irop 
négligée jusqu^à ce joun M. F. Ribcs (2) 
prouva que , dans le phl^pnon , les artères 
capillaires étaient principalement affectées^ 
fit quelques observations curieuses sur Tétat 
des vaisseaux capillaires veineux , artériels 
et lympliatiques dans Téry sipèle ,' et mit hors 
de doute Tabsorption du pus par lés veines ^ 
qui d^ailleurs avait été démontrée antérieu- 
rement. 

J^avais projeté de rassembler à la fin de 
cette dissertation les résultats les plus re*- 
marquables fournis par Tétude de ranatoiiiiè 
pitthologique ; mais, pour que ce travail de* 
vint d*un grand intérêt, il eût été indis^ 
pensable de passer en revue chaque altéra*- 
tion matérielle des organes (3), et cela m*eàt 

(i) DeUa struUura, etc., <;*est*à-4ire , Traité de 
lajBtructure des fonctîont et des maladies de la moeil* 
éplnière. Milan f in-S'^. f i8i6. 

(a) Exposé sommaire de quelques recherches ana- 
tomîques , physiologiques et pathologiques. ( Mém. 
de la S<m;. Méd. d^EmuIat. 1817 > ^^^^ ' in-S^. ) 

(3) Morgagni, Sandifort Ludwîg, Jos. Frank, 
Floucquety etc. , donnent des détails historiques qui 
faciliteraient ce travail. - -^ 
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entraîné bien au-delà du plan que je me 
suis tracé. Si je rappelle quelques-unes de 
ces applications heureuses , je n'ai donc en 
▼ue que dlhdiquer un sujet qui présente* 
rait de belles considérations à celui qui 
saurait le traiter convenablement. 

jinaiomie et Physiologie. En étudiant 
tous les genres , toutes les espèces d'altéra- 
tions matérielles dans les différéns organes » 
les divers appareils , les divers élémens or-» 
ganiqùes , dans les sexes , aux différeus 
âges, etc. , en rapprochant ces altérations 
des phénomènes qu'elles développent, oa 
qui les accompagnent , les anatomistes ont 
acquis à-la-fois des idées plus exactes sur 
la nature des altérations, sur celle des 
organes, des élémens organiques, des pro- 
priétés vitales , des sympathies , des fonctions 
des organes, considérés dans leur ensemble 
ou isolément, etc. (i). 

Physiolog^ paiihologique et séméiotique. 
La science réclame un traité complet c^e 
physiologie pathologique. Quelques essais 



(i) Haller, Bichat, Dupiijtren, L c, — Observa- 
tions pathologiques, propres à éclairer plusieurs poinU 
de physiologie. Paris^ i/i'4^. , x8ji8, par le docteur 
i allemand. 
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ont été publiés (i), et promettent des ou- 
Trages plus importans et mieux conçus. 
Tout en payant uu juste tribut d'éloges aux 
auteurs modernes de séméiotique , ne doit- 
on pas convenir que Tétude isolée des phé- 
nomènes physiologiques à laquelle ils se 
sont livrés trop exclusivement , n^est pas lé 
moyen d*acquérir une connaissance pro- 
fonde des maladies , et que^|)a science des 
signes ne sera véritablement ce qu^elle doit 
être , que lorsqu'on fera marcher de front 
l'étude des phénomènes physiologiques et 
celle des altérations organiques ? « Qu^est 
» Tobservation , si on ignore là ou siège le 
» mal? Vous auriez pendant vingt ans pris, 
» du matin au soir , des notes au Ut des ma- 
» lades, sur les affections du cœur, des pou- 
» mons, des viscères gastriques , que tout 
» ne sera pour vous que confusion .dans 
» les symptômes , qui , ne se ralliant à rien , 
» vous offriront nécessairement une suite 
» de phénomènes incohérens (i) »• 
Si Tétude des organes malades apporta 

(i) Hecker, Le. 

(a) Bîchat. Anatomie générale. T. i*^, pag. 99. — 
Wichmann {Jean-Ernest)^ Ideen zur diagnostil:. 
6.1.1794.5.11,1797. 
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d^^bord de npmbreux argumens e^ : faveur 
du système de^ solidistes , si elle détruisit 
lanl de vaix^es chimères, étalée^ avec pompe 
par 1^ hur^orisfes, , elle co^st^s^ , à la fia 
du dix-huitième siècle et au comf|ieacenient 
du dîx-ueuyième , plusieurs altérations de.s 
fluides organ^ues , piç^opres à cqucilfer ces 
deux opinions également fondées sur des 
faits (i). 

Jm Pathoïogiç prit une excellente direc- 
tion dans les nouvelles écc^es ei;apiriq[ues(2} 
qui comptent aujourd'hui de nombreux 
sectateurs : plus on se dégoûtait des frivoles 
^péci^lat^ions sur les causes premières , plus 
la médecine pratiqms s'asçejaitsur des bases 
spUdes. 

Uuè véritable révolution (3) s^est opérée 
dans la Nosphgie.. L^i^natomie pathologique 
a prouvé que. presque toutes les fièvres (4} 

« I I III •ia_>a^K I I I I I I ■ an ■ I ■ ■ ■ 

(i) Foarerojy Vâaqaelni|ThJBard,Or£la,Clairion9 
Schréger^ Pearson^Wollaston, etc. , 2. c* — Bertkollet , 
FroiMt. (Anwl^s de Chimie*) 

(2) Richter et Stoll, Desaultet CorvisartfSesont 
placés à la tête de ces écoles. 

(3) Cette révolution avait été préparée par les écrits de 
Sdiencl, de Th. Bartholin,deBonet,deMûrgagni,etc« 

(4) Comparez Frank, Epil07ne% lib. i.^— Tissot, 
Hjfiioria épidémies biUosœ*LausannensiSfann. ijSSi 



tix^. SIECLE. ^ 16 i 

continues et intermittentes étaient synip- 
lomatiques de lésions organiques maté- 
rielles. La connaissance des phlegmasies(i) 
est .devenue plus eicacte, et le nombre de 
ces maladies s*est considérablement aug- 
menté à mesure qu^elles ont été mieux con- 
nues. On a été conduit à douter de Texis- 
tence des maladies nerveuses sans lésion 
matérielle des organes qui en sont le siège , 
en même tems que Ton a démontré , le scal« 
pel à la main , un grand nombre de ces al- 
térations, méconnues jusqu^afors (2). Les 
avantages inappréciables que Ton a retirés 
de Tanatomie^pathologique, dans Tétude des 
hémorragies et des maladies appelées orga* 
niques par quelques auteurs ( toutes les 
maladies dites chirurgicales , et Tinnom- 
brable classe des lésions organiques desnoso- 
logistes modernes),sont généralement sentis. 



iA* 



et Finke, de tnorhis bitiosis, etc. » i776.*— Rœderer 
et Wagler, Tractatus de moiio mucoso. GœUingae, 
1783. — Pagnet^Hf^oiVes sur lesjièvres pestilen^ 
tielles du Levante — * Torti^ Sarcone, Reil, Stoll , etc. , 
in 9Qr. oper. 

(1) Stoll I Reil , Pinel , Birottitais , etc. i. c» 

(a) Compar. Morgagni, Voigtel, Autenrieth^ 
Soeinunerioj^^ GrecUng » Kelch , Marshal ^ Haslam. 

II • 
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et trop faciles à exposer pour insister 
davantage sur ce sujet (i), 

La liiatière médicale et la thérapeutique^ 
presque toujours soumises aux théories 
qui ont successivemeat régné dans les 
écoles , suivaient cette heureuse impulsion. 
On étudia les phénomènes que produisent 
les médicamens sur les organes sains et 
malades (2), et Ton regarda comme un 
axiome, que toutes les indications thérapeu- 
tiques doivent être puisées dans la connais- 
sance du tissu , de Torgane , de Tappareil , 
du système ou des systèmes organiques af- 
fectés (3), et dans celle de la nature de 
Taffection. Que de belles applications ont 
été faites de ce principe au traitement des 
fractures, des hernies, des anévrismes, 

■ ■ Il ■ Il I ■ I m * w^m^^ 

(1) Compar. Rîchter, Desault, Abernétliy, Scarpa, 
Boyer, etc./ et les auteurs de recherches spéciales sur 
TanatgRiie pathologique indiqués dans cet aperçu. 

(2) J. B. Barbier. Principes généraux de phar^ 
macologie* In-b^. » Paris, i8o5. — Dissert, inaug. sur 
le même sujet. Paris ^ an 1 1. -— Compar. Bichat, Ana^ 
tomie générale , t. 1*^. , p. 46 et suiv. 

(3) Nam sicuti ex malis morihus honœ legàs 
nascuntur,^ ita ex morhosis çorporibus visis sala» 
tariaarlis medendi prœcepta construipossunt, (Jean. 
Maur. HoiTmann. Diss. anat. path. p. 36o). 



des luxations, des phlegmasies, des hydro- 
pisîes , des hémorragies , etc. ! On se plaît à 
opposer , pour Thonneur de la médecine ., 
ces précieuses recherches aux savantes di-^ 
vagations, aux discussions subtiles et fri- 
voles des méthodistes anciens et modernes ^ 
qui repoussent Tétude de Tanatomie pa-^ 
thologique comme superflue. 

L^examen attentif des causes qui pro-^ 
duisent les altérations organiques , ou 
favorisent la production de plusieurs d'en- 
truelles donna lieu à Ramazzini (i) ^ à Tis-» 
sot (2) , etc. de faire d^utiles observations 
hygiéniques. Enfin Tanatomie pathologique 
appliquée à la médecine légale^ continua 
d^étrè cultivée avec zèle, sur^^tout par le§ 
médecins alleviands (3). 

Considéré sous un autfe point de vue, 
ce faible aperçu établirait , comme une vé- 
rité incontestable, que la médecine ne peut 
entrer en parallèle avec la chirurgie sous 



(i) De morbis artificum^ etc. ^ opéra omnia* 
Genevae , 1717. 

(2) Essai sur les maladies des gens du monde« 
Œuvres , tom. IV, de la Santé d^s gens de lettres , /. c. 

^Vffl. 

(3) Gonsult. Ploucquet , BibL mid, , art. cadayen 
tt anatome/orensis. 
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le rapport des avantages que la science de 
rhomme malade a retirés de Tétude des 
altérations organiques matérielles. La cause 
principale de cette différence me parait 
évidente* Les médecins montrèrent souvent 
un trop grand attachement aux dogmes 
des écoles : Tbistoire de la chirurgie offre 
moins d'exemples d'études aussi mal diri- 
gées. Tandis que les premiers cherchaient 
a cacher Tobscurité et la diffusion de leura 
idées sous le voile officieux du néolo- 
gisme (i)) 1a simplicité , la clartéj, la préci- 
sion, distinguaient les écrits des chirurgiens 
dont les connaissances étaient puisées dans 
l'inspection des organes et des lieux affectés^ 
Ke soyons donc pas étonnés de ce que la 
chirurgie , après qu'elle eut fait quelques 
progrès, ne rétrograda plus, comme il est 

(i) Foreest, Lseliii* à Fonte , Barthelin , Tulpiaa ^ 
S^denham , Baglivi , Rama^zîni , W^pfer , Huxham » 
Morgagni, Torti, Pringle, Roupe, Oehaen, Stork, 
StoU» Sénac , ZimmeroiàB , Wagler^ FothergiU, For* 
djce, etc. , font une noble exception. Tous ces auteurs 
«ont des sources pures où Toti doit puiser les vrais prin- 
cipes de la médecine, et ce serait se montrer étranger aux 
connaissances solides que de confondre ces homroet 
célèbres avec les créateurs et les partisans des théories 
variables des diverses sectes, tour- autour mises en 
vogue , et dignes d*ur^ éternel oubli. 



arrivé tant de fois k ki médecine j même aux 
époques les plus rapprochées de nous. 

C'est parlées considérations que je ter- 
mine cette ébauche de l'Histoire de TAna- 
tomie pathologique (i). Ses progrès ont été 
long-tems entravés par les lois, les coutumes,u 
les préjugés, les systèmes, etc. On Ta vue 
naître du sein de Tanatomiç et de la méde* 
cine , marcher à la suite de ces sciences, 
s^allier à leurs progrès, se confondre avec 
elles , s'enrichir successivement d'une foule 
de faits, réfléchir sur l'anatomie, la phy* 
siologie , la médecine et la chirurgie, la lu- 
mière qu'elle en avait reçue, s'isoler momen- 
tanément de ces sciences dont le concours 
lui est indispensable, prendre de nouveaui 
l'anatpmie pour guide, la médecine, la 
physiologie et la chirurgie pour appuis» 
comme étant la seule route pour atteindre 
à la hauteur des destinées qui lui avaient 
été assignées par les travaux de l'immortel 

Morgagni. 

■ ■■ " ■ ■ *• ■» .1 ■ ■ I. . ■ ' _ ''' .. '• 

(i) Je doi9 à la bienveillance dont m'honore M. le 
profesteur Duméril , une grande 'partie de mon im- 
traction. Heureux s'il daigne agréer Thommage dç nia 
reconnaissance ï Peut-être un jour me sera-t-il possible 
4 exprimer d'upe manière plus éclatante et plu;» digne 
de lui tous les séntimens dont mon ftme est pénétrée^ 

FIN. 






EXCERPTA 

Eoc operibus variorum scriptorum. 



I. 

QuoiTiAM mteriorum membroniip corporîs humani 
passiones erant Ignotae , placuit veteribus medicis , et 
maxime Galeno , ut per anatomîam bnitorum anima— 
lînm interiorum partes manifestarent. ( Galen. de ana* 
tome par va. , in-JoL , Yenet. , i565). 

IL 

Oportet hominem exercitatum ratîone esse, qui 
voluerît non solùm affectas ipsius qualitatem , sed . 
affeclum quoque locum^ probe dignoscere, Erasi^ 
stratus dicere solebat. ( Galen. de locis aCfectîs, lib« 
prim., pag. 4» in-fol. , Venet. i565). 

ni. 

Observavére priores medlci , ut si qui ignotis morbia 
Inteiriissent , dissectis cadaveribus, occulta morbomm 
initia perscrutarentur , ut pari exemplo vivis prodessent. 
Idem in simîâ suâ facere non puduit Galenum , ignotà 
mortis caustfâ. Sicut et nos in morbo gallico fecimus* 
Hune resecandi modum pontificales constitutiones jam 
pridem permisére , aliàs execratissimum atque abomi- 
nabile, sive irreligiosum haberetur. (^Alexanàer 
Benedictus , cap. x , I. x , anatomices )• 

IV. 
^ Erit administratîo in corpore hominis , qui aliquà 
œgritudine afTectus fuerit , et si propter eam obierit, 
tantô utiiior, quanta j^or pars hsec anatomiae ignotior 
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«st, et ad canssaê morborum dlgnoscendas niagia 
idonea , atque ad commodum remedioruni usum explo* 
randum aptior. Utinam dùm junior aetate fui et bon4 
Tatetudine praeditus, huîc potiùs anatomiae parti 
«tudium navassem, et tôt annos quotin illà consumpsi, 
in istâposuîss'em, neque tam serb ad agrum adeo fertilem- 
excolendum aggressos essem ! ahsolvissem. , Deo adju- 
vante , nîsi et me spes fefellîsset , inceptum opus ; et 
honestî laborîs à me suscepti atiquem fructum cora— 
mendatione et laude dignum adeptus essem , quo<} 
èxequiampliùsnequeo, coacfciis tùm ob ingravescentem 
)am aetatem , tùm propter continuos ingentesque articu** 
lorum cruciatus , ab incœpto desîstere animumque pe- 
sitùs despondere ; quam equidem jacturam mult6 mo- 
lestiùs fero , quàm alia damna ac incommoda , qu^ 
muUa et summa aliquot ab hinc annis accepi et passus 
sum. ( Bùriholomœus Euslachi , lib. de renuni ad- 
ministrationibus , C. 45-) 

V. 

' Utinam saepè multùmque în dubiis praescrtim ac 
periculosis casibus simili ter fieret, atque ab eztiuctorum 
cognatisprecibusobtineretur secarecorpora ut întegrum 
esset ! norf dubito ejusmodi saepë res oblatum iri , quae 
usu notatuque utiles atque dignœ forent. (Jo. Kentman» 
lib. de Calculis.) 

VI. 
Utinam ubique magistratus et vutgus medicis chi- 

rurgicis veris, insectionibus corporum versatis ( ) 

ad morborum incognitonim eorumdemque causarum 
îndagationem , aperiendi corpora copiam lacèrent 
medicis fidis ! nonnulli morbi faciliùs curarentUf. 
( Volch. CoileTt in praefat. , lib. , obs. anat. chirurg. 
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VIL 

Vidc^înt i qui cadaverum sectiones non admîttnnt , 
quanto in errorè versentur : cùm eiûm de morbi caussâ 
minime constat, sectionea medicîa interdicentes , cada- 
▼eri proximè vermium escà futoro, nihil proficiunt, 
ac mortaiium generi plurimùm obsunt , cjun medicia 
obstent ( qui alioquin prudenti conjecture, quae interiùa 
latitant , nonnunquim minime asaequi poMunt ) qu6 
minus in eam rerum scientiam dev^eniant, qiue in 
posterum consimili morbo laboranti maxime ex usu sît 
futura. Née minus medici quidam reprehenaîoileTacaiit, 
qui, laboris impatientes , fœtoremque dissecti cadaveris 
( ut aiunt )faversàntes , deiicatuli sanè , in cœcis i^o- 
rantiae latebris quotldiè versari malunt, quàm veritatia 
curioso studio teneri , Deum intérim, se ipsos,huma-« 
jiumque genus universum non contenmandâ injuril 
damnoque alBcientes. ( Marcel. Donatus , de biat* 
mirabil. medic, , lib. 4 « cap* ^0 

V 1 1 1. 
Zootomiam , aive aegrarum bestiarum diasectionem , 
negligendam neutiquam esse censemus, qufl aposte* 
mata mesenterii , vermea in plerisque corporis partibus, 
abscessus ossium , hepatis scirrboa, pulmonumcere- 
brique vitia aliaque detexîmus, quae humanis morbia 
accommodari possunt. Non Yeterinariis tantùm hase 
possunt aed et medicis cumjudicio inserviunt. (T%, 
Bartholin , de anatome practicfc.) 



APPENDIX. 



J)e nouvelles recherches m'engagent à mettre sous 
les yeux du Lecteur ^ plusieurs ouvrages dont 
f aurais dû faire une mention spéciale dans cette 
dissertation. 



XVI.» SIECLE. Arantius (JuL'Cœsar). Ob«crva- 

tionei anatomicae. Venet, , iSSyt 

in^Ji* 
Xyil.« SIÈCLE. FTiUis (Z%om4W). Pathologia cere- 

bri et nervosi generis. Oxon,, 

16771 »'»-4- 
Jttorst (Grégoire)^ Spccimcn ana- 

tomisa practic». Franco/. , 1678, 

in^J^» 

Bidloo {Godef,y Observatîonea de 
animalciilia in faepate ovîUo de- 
tectia. Lugdun. Batav. , 1698 , 
in * 4* -~ Exercitationes anato- 
nica - chirorgicA» Ibid. , 1708 , 
tn-4« 

XVIII.* SIÈCLE. Hofmann (Frédéric)* De anatomea 

in prazi medicÀiisu. HaL , 1707, 
Salzmann (Jean). De oasificatione 
praeternaturali. Argentor^ 17099 
in-4. 



XVIII.* SIECLE. Timmermann (Théod.-Gér,). D« 

notandîs circà naturae in humanft 
marliinÀlusiis. I>2ii56., i75o,xn 4- 
TolJyn{Jeah). Anatomîe chirurgi- 
cale , augmentée par Portai. Pa^ 
ris , 1753, m-8. 
Meckv l { Jean-Frèd, ). Physîologîs - 
che und anatomische ahhandlun- . 
gen von ungewohnlîcher Erweit* 
rung des herzens und der Spanna- 
dern des angefichta. BerL^ iv^S, 

* in- 4 Sur les maladies du cœur. 

r; " . (Mémoires de l Acad. des Scien* 

ces de Berlin, lySS). 
Metzger {Jean-' Daniel). Ohser- 
vàtiones nonnuUae anatomîco-pa* 
. thologicae. C. Epierisi. Regiom , 

Hartmann (Pierre- Jean), Ana« 
tom. practica qusedàm observa* 
ta. Franco/. , 1768. 
* Benvenuti {Joseph). Observatîo- 

» num medicarum quae anatomias 
•uperstriicts sunt. Lucas. ^ 17^* 

Cotunni {Dominique). De sedibus 
yariolarum. Vindob, ^ 1771.— 
De ischiade nervosà. Ihid.^ ^lli* 

Insfeld {Jean-Charles). De lusi- 
bus naturse. Lugd. Bat. , 1772, 
în— 4- 

Isenjlamm {Jacq.-Fréd»). Versuch 
einîgér praktischen anmerkun— 
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XVIII/ SIÈCJJÊ. gen uber dîe Nerven. Erlang, , 

1774, inS. — Versuch èiniger 
pfaktischcn anmerkungen ûber 
diemuskeln. Ebend., 1778, £n-8, 
* m^ Versuch einîger praktîsclien 

anmerkungen iiber die ki^oclien. 
Etend. , 176a, inS. — Versuch 
einiger praktisclien anmerkungen 
liber die Eingeweide. Ehendm 
i784iiVi-8. 
Cennari ( Franc, ). De peculiarî 
structura cerebri nonnullisque 
^ ejus morbis. Paucse aliae anato- 

micse observa tîones accedvnt. 
5/ Parm,^ 1782, în-S. 

Koch (Christophe ^ Martin). De 
niorbis bursarum tendinum mu- 
cosarum. Lips.^^ '789* 
Knackstedt (Chr.-^C-H.y Anato- 
mische Beschreibung einer Mis- 
geburt , Welche ofane gehim undi 
iiirnschedel lebendig gebohren 
wurde. Pc^er5&., 1791 ; m-8. 
Fischer (Jean- Léon.), Anweîs- 
^ung 2ur praktiachen zergliede- 
rungskunst. I .[ster. Theil. I«eîpz.« 
1791 , 2 ter. th. ehend. , 1792. 
Weidmann^Jean-Pierre^.'Dene' 
crosi ossîum. Franco/, ^ '79^» 
An-foL 
fremery (NicoL-Com*) De mu- 
^ tationibus figura pelvis , praeéer- 

tim ii6| c[usç ex ossîum emoilitio- 
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XVin.« SIECLS. ne oriontur. Lugd. Batau. , 1 793, 

m-4. 

SchmidtÇJean-jidam.). Commen- 
terius de nervis lumbalibus eorum- 
que plexa anatomico-pathologî- 
ctM. Vienn. , 1794» i^-^• 

Wildberg {C-F.- L.). Verauch cî- 
ner anatomisch-physiologisch-pa* 
thologischenabhandlungûber die 
gehoriverkzeuge des menschen. 
Jéna , 1795 , m-8. 

Heékeren (J. Van). Deosteogcne- 
si praeternaturali. C. tab aeneia. 
LiUgd. Batav. , ^79^1 ^^'^' 

XIX.« SIÈCLE. WeUer(AloyS'Rudolph.). Apho- 

rismen aus pathologîschen anato- 
mie. Wien.^ i8o3. 
. Laennec {Théophile). Mémoire 
fttir les vers yésicuiaires , et prin* 
cipalement sur ceux qui se trou— 
vent dans le corps humain. Pcaris^ 

1804 f m*4* 

Roux (PhiL'JosJ). Mémoire sur 
les polypes. ( Mélanges de chi- 
rurgie et de physiologie. Paris, 
1809. ) 

Mérat, Dictionnaire des Sciences' 
médicales , t. 2j ,* art. Lisions 
organiques, paris ^ 1818. 

Breschet{G.) Considérations géné- 
rales sur les fistules et sur b for- 
mation d'un tissu accidentel dana 
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XIX/ SIECLE. leur trajet , etc. ( Jourllal uni- 
versel des Sciences médicales.) 
Juin i8i8« I 



Un grand nombre de Monographies ont été publiées ( 
particulièrement dans ces derniers tems , sor les alté* 
r^ons des organes de Thomme. Je n*aurais pu les indi- * 
quer sans dépasser de beaucoup les bornes que je me 
suis prescrites ; il me semble préférable de renvoyés 
aux ouvrages de Haller {Melhod. studendi) , PIouc^ 
<{Uet (Bibliothe. medic.) 1 et au savant Traité â» 
Vo^td ^Handbuch dtrppthçlosischen anafomé). 
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